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LES ARTS

La rentrée 
d’automne 
à la télé

♦ Bien que l'ete ne sort 
pas encore commence, la 
plupart des morceaux du cas- 
se-tète de la rentrée d’au­
tomne à la télévision sont 
déié en place. S'il faut en 
croire notre journaliste Ghys- 
lalne Rheault on y verra des 
jeux, du sexe, des magazines, 
beaucoup de parlotte... Et en­
core de beaux duels de ré­
seaux en perspective.
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LE SPORT

Rochefort
servira
d’appât

é À moins d’un revirement, 
les Nordiques se serviront du 
vétéran défenseur Normand 
Rochefort comme appât pour 
obtenir un gardien de but 
d’expérience ou un troisième 
choix de première ronde à 
l’encan amateur de samedi 
prochain. Rochefort jouit 
d'une bonne réputation à tra­
vers la Ligue nationale.
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M. Laurent Plamondon

Brave et 
modeste!

Lundi, Laurent Plamondon 
sauvait un jeune automobilis­
te de son véhicule en 
flammes. Un geste de bravou­
re peu commun dont ce ci­
toyen de Oonnacona parle 
pourtant avec beaucoup 
d'humilité.
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LA nEtEo

Nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses. Maxi­
mum de 13 à 15. Demain- 
nuageux avec éclaircies.

Détails, page 06

Pendant que PC et NPD Jouent à saute-mouton

Les libéraux restent en tête
é OTTAW A — Le Parti liberal 

du Canada (PLC) conserve sa 
nette domination sur la scene po­
litique canadienne. U n'aurait pas 
pas été assuré maigre tout d'un 
gouvernement majoritaire si une 
election avait été déclencbee au 
debut juin.

par Pierre-Paul NOREAU

Voila ce que concluent les 
analystes de la maison Gallup de 
l’examen des résultats de leur der­
nière enquête nationale menée en­
tre le 1er et le 4 juin.

Le parti du chef John Turner 
décroché un vote d'appui de 39 
pour 100. soit le même 
pourcentage que celui qu’il enre­
gistrait le mois précédent.

Les conservateurs et les neo- 
democrates se sont quant à eux 
échangés la deuxieme et la troi­
sième place, ne réussissant cepen­
dant pas à rétrécir l’écart avec le 
premier rang

Mauvaise nouvelle tout d’a­
bord pour le Nouveau parti démo­
cratique (NPD) qui glisse sous la 
barre psychologique des trente 
points, un seuil miriimal qui n’avait

pas ete franchi depuis janvier 
1987, soit il y a prés d'un an et 
demi. L'èqui^ du chef Edward 
Broadbent se retrouve à 29 pour 
100 des intentions de vote, en bais­
se de deux points par rapport au 
mois précédent.

Les conservateurs de leur côte 
ont grimpé de trois échelons au 
cours de la même période d’un 
mois et décrochent la deuxième 
place avec 31 pour 100.

Le nombre d'indéds est beau­
coup moins élevé que lots du der­
nier sondage mensuel, soit 24 pour 
100 par rapport à 32 en mai.

Par ailleurs, en tentant de voir 
quelles seraient les conséquences 
d’une telle répartition des votes sur 
la nouveUe carte électorale qui 
comportera 295 circonscriptiorLs 
plutôt que 282, les anaK-stes de la 
maison torontoise de sondage 
n’ont pu établir un scénario dair. 
Us évaluent que les libéraux se re­
trouveraient avec environ la moitié 
des sièges aux Communes, soit a 
la limite entre un gouvernement 
majoritaire et minoritaire.
Québec libéral

Sur une base régionale, le 
(Québec est redevenu sans contre­

dit le chateau fort liberal qu'il était 
avant la demiere eleviion generale 
En haus.se de 9 points en 30 jours 
les candidats dt' John TurruT font 
maintenant l'affaire de la moitié 
des elixleurs de la pruvirux- 

Gallup signale que la v enue' de 
l'ex-ambassadeur Lucien Bou­
chard au sein de 1 équipé* ministe­
rielle ainserv atne-e n'a pas séduit 
comme prevu, ou tout au moins, 
comme* l’auraient souhaite les» stra- 
tegt's de Bnan .Vlulroney Les re­
présentants du gouvernement des­
cendent de 10 points et se

Lire A-2. GALLUP...

ÊtHIÊB millions de sabords

1 t i

L'exposition « Mille millions de sabords!!! » a été Inaugurée par 
Gilles Desaulniers. directeur général du Service canadien des 
parcs (région de Québec).

Une exposition sur ies 
vestiges du Machauit

éLe 8 juillet 1760, le commandant de la frégate française Ma­
chauit préférait saborder son navire dans l’estuaire de la rivière 
Restigouche, dans la baie des Chaleurs, plutôt que de se Uvrer à 
l'ennemi anglais au terme du dernier combat naval pour la supré-

par François ROY

matie en Amérique du Nord. Ce sont des artefacts et pièces du 
Machauit, verres, vaisselle, porcelaines de Chine, souliers et armes, 
que le public pourra aller voir jusqu'au 28 aoûL à la salle de 
l'édifice Louis-Saint-LaurenL au 3 rue Buade, à (^ébec

Lire A-2, MACHAULT...

Bombardier réalise une 
percée majeure sur le 
marché des Etats-Unis

é Bombardier a effectué, hier, 
une importante percée dans le 
réseau national du transport-pas­
sagers ferroviaire des États-Unis 
en décrochant une commande 
de $62 millions pour la fournitu­
re de 50 voitures de train interur­
bain. Le contrat octroyé par AM- 
TRAK, le pendant américain de 
Via Rail, comporte deux options 
pour 100 voitures supplémen­
taires, ce qui pourrait tripler la 
commande à $186 millions.

par Réal LABERGE

C’est la troisième commande 
majeure que Bombardier obtient, 
en deux mois, pour son usine de 
La Pocatière. dont l'effectif actuel 
de 4(X) employés est ainsi as.suré 
d’être maintenu au moins jusqu'à 
la fin août 1989.

la 25 mai, la corporation du 
transport en commun de Boston a 
commandé à la firme multinatio­
nale québécoise un contrat de 
$56,5 millions pour la fabrication 
de 50 voitures de train de ban­
lieue. avec une option pour dou­
bler ce contrat à $115 millions. La 
commande venait s’ajouter à 24 
voitures de banlieue, d’un coût de 
$31 millions, requises pour des­
servir la ligne Montréal-Rigaud.

Selon le directeur d’usine de 
La Pocatière. M. Jean-Yves Bélan­
ger, le contrat adjugé par AM- 
TRAK (National Railroad Passen­
ger (Corporation) est d’autant plus 
prometteur qu’il a été arraché à 
des fabricants japonais.
Stratégie rentable

Le type de voiture que Bom­
bardier fournira à AMTOAK est 
de modèle Pullman, qui incorpore

A.»

i<’ 1

En 1980, le train LRC de Bombardier n’avait pas ete retenu par 
AMTRAK. Le nouveau contrat fera oublier cet échec.

la technologie BuddL pour les fins 
de conformité avec le matériel ac­
tuel du réseau national des États- 
Unis.

La firme québécoise s’est por­
tée acquéreur de Pullman Tech­
nology, en décembre 1986. ainsi 
que de l’actif de Transit America, 
la sodeté détentrice des desigas 
Budd. au debut de 1987.

« La commande d’AMTRAK. 
a fait remarquer M. Jean-Yves LjC- 

blanc. president de la Division du 
transport en commun de Bombar­
dier. vient ainsi confirmer la jus­
tesse de la stratégie de 
Bombardier. »

A son avis, ce contrat coasli- 
tue encore une percée d’autant 
plus importante chez le presti­
gieux transporteur ferroviaire na-

tiorul des F.tats-Unis que 85 pixir 
l(X) de .ses voiturevpassagers .sont 
de fabriiation Budd ou Pullman

La contrat d’AMTRAK vient 
egalement airrigcr l'echec subi 
par Bombardier, en 1979-1980. 
quand la kxation de deux tnaias 
1J<C’. pour une penude d’essai de 
deux arts sur le reseau femiMaire 
américain, s’est terminée par une 
mise de aité qui mettait fin aux 
commandes esperees.

I.a société AMTRAK a ete 
fondée en 1971. Li* rt'seau tk* 
38,620 kilomètres de suie reliant 
43 États transporte en moyenne 
20 millions de passagers par an­
née. Son budget annuel d'exploi­
tation est de l’ordre de $1.5 mil­
liard (US). pour le 

Ure A-2, BOMBARDIER...

(6) Les quatre grands tabous sociaux
LEJAPOHél>e Japon a quatre tabous: 

l'homosexualité, le sida, la pilule 
et l’avortemenL Aussi quand un 
de ces sujets est abordé, faut-il 
savoir distinguer entre le dis­
cours officiel et la réalité.

par Monique GKSUERE 
envoyée spéciale du SOLEIL

Officiellement, au Japon, l’a­
vortement n’est pratiqué que pour 
des raisons thérapeutiques, la pi­
lule n’est prescrite qu’en cas d’ex­
trême nécessité, les homosexuels, 
s’il en est. ne sont pas «gais», et 
tous les sidéens sont des hémo­
philes contaminés par le .sang 
etranger.

Prenons ces tabous un par un. 
D'abord l'homosexualité. Le Japon 
a une longue tradition d’homo­
sexualité masculine. À l'époque 
des samourai. la pratique n’avait 
rien de répréhensible. Bien au con­
traire, selon les nippologues, elle 
s’apparentait à une sorte de « sty­
listique de l’existence ». C’est l’Oc­
cident qtii a introduit les notions de

D’AUJOURD’HUI
« normal » et d’« anormal » apres 
la Deuxième Guerre mondiale. De­
puis. l'homosexualité est entrée 
dans la clandestinité au Japon tan­
dis qu’en Occident elle sortait de 
l’obscurité et commençait a reven­
diquer le statut de « minorité 
sexuelle »

Lire A-2, JAPON...

%,

Invitée par le gouverne- 
ment du Japon, notre jour­
naliste Memique Giguére 
revient d'un séjour de 12 
jous dans ce pays.

^ y:.

I
La Japon est une société d’hommes. Sur la photo, un groupe de copains s’amusent é se lancer des boules 
de neige é 1,760 mètres d’alUtude. sur le mont Zao, prés de Yamagata.

Vous po ‘n ïez gagner
im FORFAIT 
CANOT-CAMPING
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SUITES de la pfemièf pagt
GALLUP...
retrouvent à 22 pour lOU d'appui, les neo-democrates œnservant une 
meilleure allure avec 26 pour lUO.

Le premier ministre Mulroney a vu les siens avoir davantage de 
succès en Ontario Malgré leur remontée de sept points en un mois, 
ils cedent toutefois, par une forte maige de 13 pour lOÜ, la première 
place aux liberaux qui affichent une note de 43.

Les neo^mocraies et les conservateurs se disputent quant à eux 
àprement les Praines où. cette fois, les liberaux ne sont pas du tout 
dans la lutte.
Portrait du partisan

Poussant cette fois encore plus loin son anal>'se, la maison Gallup 
permet de dresser un certain portrait de l’electeur-type qui favorise 
l’une ou l'autre des trois grandes formations politiques canadiennes.

La caricature du partisan de l’équipe de John Turner pourrait ainsi 
être une femme catholique de plus de 50 ans, ayant peu de scolarité 
et dont le revenu est assez bas.

Le fan du F’am conservateur est lui aussi du groupe d'âge supé­
rieur, mais protestant, et gagne un salaire de plus de $40,000. Il a 
évidemment achevé des etudes universitaires.

Le militant néo-democrate se defmirait quant à lui par son groupe 
d’âge intermédiaire, par ses études de niveau secondaire, par son 
revenu moyen (entre $2ü.0(X) et $40.000) et enfin par le fait qu’il vive 
dans une ville de plus de 100,000 habitants.

Ce sondage de la maison Gallup a été réalise sur la base de 1,016 
entrevues à domicile entre le 1er et le 4 juin. Avec un échantillon de 
cette taille, les résultats sont précis avec une marge maximale de 4 
pour 100, 19 fois sur 20. Les résultats régionaux comportent une 
marge d’erreur plus importante.

La question posée quant aux intentions de vote était la suivante: Si 
une élection fédérale avait lieu aujourd’hui, quel serait le parti du 
candidat de votre choix'.’#

«5/ une élection fédérale avait lieu aujourd’hui, quel serait le 
parti du candidat de votre choix ? »

PC Libéral \PD
Autre
parti

1- 4 juin 
4-7 mai 
6-9 avril
2- 5 mars
3- 6 fév.
6- 9 janv.
2-5 déc. 1987
4- 7 nov.
7- 10 oct.
Elections (sept. 84) 
Gallup (27-30 août 84)

31 39 29
28 .39 31
31 38 .30
28 37 33
27 41 31
30 36 31
29 35 34
25 40 33
23 38 38
50 28 19
50 28 19

BOMBARDIER...
fonctionnement d’une flotte qui totalise actuellement 300 locomotives 
et 1,700 voitures-passagers, dont près de 300 sont du type Superüner.
Une voiture par jour

Les travaux d’exécution de la commande d’AMTRAK contribue­
ront à maintenir à 400 le niveau d’emploi actuel à l’usine de La 
Pocatière. et cela, jusqu’à la fin des livraisons qui doivent être ache­
vées en août 1989.

On se rappellera qu’à la fin du fabuleux contrat de $875 millions 
des voitures du métro de New York, en octobre dernier, le personnel 
de l’usine de La Pocatière avait graduellement été ramené de 1300 à 
200 employés.

Le contrat des trains de banlieue de la ligne Montréal-Rigaud a 
permis de porter l’effectif à 400 personnes, en avril, parce qu’il 
nécessitait des opérations manufacturières supplémentaires.

Étant d’un contenu à 100 pour 100 canadien, certaines activités de 
fabrication de ce contrat ont été confiées à des employés de La 
Pocatière. alors que dans le cas des commandes américaines, plu­
sieurs operations doivent aller aux EtaLs-Unis, afin de répondre aux 
exigences d’un contenu américain de 50 pour 100.

Daas les arconstances. avec un total à fabriquer de 124 voitures de 
train de banlieue Pullman, la cadence des lignes de montage de 
l’usine de La Pocatière sera portée à une voiture par jour, a précise M. 
Jean-Yves Bélanger. #

JAPON...
Les « gais »

« L’homosexualité n’est pas considérée comme une offense crimi­
nelle au Japon, explique le Dr Naoki Ikegami. professeur à la faculté 
de medecine de l’université Keio, à Tokyo, mais, réprouvée, elle 
encourt le mépris populaire. »

En fait, la pression sociale sur les « gacs » est si forte au Japon que 
tous préfèrent se terrer plutôt que d’affronter l’opinion publique. 
Dans un article du Japan Times, publie le 19 mai, un « gai >» racontait 
qu’au travail la seule chase à faire pour un homosexuel est de 
s’assurer que personne n’e.s1 au courant de son penchant. « Dans le 
milieu des affaires, disait-il, on n’a pas le choix. Il faut faire semblant 
et suivre les copains dans les hostess clubs après le bureau ou au 
spectacle de stnp-tease. Des refus répétés, ajoutait-il, vous rendraient 
Nite suspect. »

Les homosexuels ont donc tout intérêt a jouer la carte de l’invisibi­
lité au Japon. Keiko. la traductrice-interprète, a aussi son opinion sur 
le sujet, opinion plus proche du discours officiel. L'homosexualite 
entre hommes, selon elle, est essentiellement spirituelle. Elle n’a rien 
de physique ou de sexuel. D’où sa conclusion que les homosexuels 
japonais ne sont pas «gais».
Le mal des « hommes blancs »

Or, si l’homosexualité n’existe pas au Japon, le sida ne peut 
logiquement être le résultat de pratiques sexuelles hétérodoxes. 
« ejuatre-vingt-dix pour 100 des cas de sida sont des hémophiles 
contaminés par le sang», affirme le Dr Ikegami qui s’empresse de 
préciser que le Japon est le plus grand importateur de sang au 
monde, des Etats-Unis en particulier.

Pas étonnant dans ces conditions que l’opinion japonaise 
considère le sida comme le mal des «hommes blancs».

Cette attitude se reflète dans les journaux où l’on rapportait récem­
ment 14 nouveaux cas de sida. Des 14, disait l’article, neuf sont des 
hémophiles, deux le résultat de relations hétérosexuelles, deux sont 
d’origine inconnue et un seul est le fait de relations homosexuelles. 
Sous un autre nom

Étrangement, la pilule fait l’objet d’autant de préventions que le 
sida ou l’homosexualité. Essayer de savoir qui prend la responsabilité 
de la contraception au Japon est une entreprise périUeuse même si. 
manifestement, avec un taux de natalité de 1.8 enfant par couple, 
quelqu’un s’en charge.

« Officiellement au Japon, dit le Dr Ikegami qui confirme la réti­
cence du corps médical à prescrire la pilule à cause de ses effets 
secondaires, les femmes ne peuvent se procurer d’arravulants que sur 
ordonnance. Mais offiaeicsemcnt, ajoute-t-il, la pilule est disponible 
partout, bien que parfois sous un autre nom. » Les condoms aussi se 
vendent daas toutes les pharmacies, mais les contraceptifs préférés 
des Japonais demeureraient le stérilet et le thermomètre. 
Offiaellement!
Chaque chose à sa place

Mais pourquoi prendre la pilule, argumentent certains, quand 
l’avortement est autorisé au Japon depuis 1948? Voilà, la contracep­
tion après coup n’est pas plus simple que la prévention. « Au Japon, 
explique le Dr Ikegami. les hôpitaux n’acceptent de pratiquer l’avor­
tement que pour des raisoas .stnetement médicales. Mais, reconnait-il 
volontiers, c’est pratique courante dans les cliniques privées où l’avor­
tement peut être obtenu sur demande. »

L’inconvénient^cependant, dans les cliniques privées, ^ignale la

présidente de l’Association Fusae Ichikawa, Yoko Nuita, c’est que 
l’avortement coûte cher, l’intervention n’étant pas couverte par l’assu- 
rance-maladie.

Comme toute société, le Japon a ses barrages psychologiques. Le 
sexe, malgré une règlementation sévère, est pouitant une industrie 
prospère au pa>'s des geisha où les anciermes « dtés sans nuit » ont 
cédé la place aux « bains turcs », rebaptises « sopurando » (soap land) 
à la requête de la Turquie offensée, et aux « sex tours » a Bangkok, 
Manille. Séoul et Taipei.

Peut-être faut-il comprendre de tout cela que, dans une société 
aussi ordonnée que le Japon, il y a une place pour chaque chose : la 
femme à la maison, l’homme au bureau et le sexe au bordel #
Demain : La geisha en voie de disparition.

MACHAULT...
«En tenant l’exposition ^^ille nüUions de sabords.'!.', on veut 

egalement inviter tous nos visiteurs à partir à la découverte, au cours 
de l’été, du parc historique national La Bataille-de-la-Restigouche, à 
Pointe-à-la-Croix. C’est toute notre histoire qui revient à la surface et 
qui en dit long sur la vie coloniale qu’on menait au XVIIIe siècle et la 
fin de la souveraineté française au Canada », a commenté M. Gilles 
Desaulniers. directeur général du Service canadien des parcs (région 
de CAiébec).

Celui-ci venait d’inaugurer cette exposition où l’on peut découvrir 
des boulets de canon, des souliers ou sandales de cuir étonnamment 
bien conservés, ainsi que des verres de cristal oxydés, dont l’un 
contenant une mystérieuse goutte d’eau. Tous ces objets furent dé­
couverts lors de fouilles subaquatiques par des archéologues du 
Service canadien des parcs, entre 1969 et 1972.

L'exposition peut être vue du lundi au vendredi de lOh à 18h, et les 
samedis et dimanches, ainsi que jours fériés, de lOh à 17h. L’entrée 
est gratuite #
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BERMUDA 
À REVERS 
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rég. 55.00

contemporaine... citadine aetne dans son bermuda de ville. Ion- 
tueur juste en haut du jtenou avec revers taille bien marquée 
par de larges ganses diagonales, plis piqués, poches biais blanc, 
manne, naturel. 6 à 16

\

r. a .N .NO.N .----- V
X';

percale de luxe 200 fils au pouce
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le luxe d'une percale de houte qualité pour la douceur et la durabilité, 
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multi-formes géométriques sur fond blonc pour la tête des couleurs, 
double 29.99, grand 39.99, tr grand 49.99, taies st la paire 24.99, 
gr. taies 27.99 douillettes et housses 0 couette egalement a rabais
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pour un .sommeil meilleur

OREILLERS
QUALLOFIL* ET QUALLOFERME*

15.”
format staneJaref 24.50

quollofil* et quolloterme* c'est une idee révolut'onnoire de du pont, c'est 
une bourre polyester spéciale qui oftre le bon moinfien et l'extrême sou­
plesse de lo bourre naturelle.. support ferme c'est quolloterme*, soutien 
leger c'est quollofil* grond format 20.99, tr grand 28.49

’ MARQUE DE CERTIFICATION DE DUPONT CANADA

épargnez justfu'à 42%-

y

pour la palette exceptionnelle des coloris-mode

LA SERVIETTE «POPULARITY»
10.”

bain reg. 19 00
fieldcresf pour la qualité de lo ratine pur coton ultra-douce et obsor- 
bonte. tieldaest pour la beoute des colons-mode des serviettes urnes ou 
d royures qui se coordonnent partaitement à la descente de bain main 
8.99, deborbouillette 4.29, drap de bom 22.99, descente de bom 13.99

la maison

TROIS MAGASINS
Simons

PLACE STE-FOY. galeries DE CAPITALE, VIEI QUEBEC
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Les structures métalliques masquent le profil qui caractense le Vieux-Ouebec. croit M. Pierre Larochelle. 
de l'ecole d'architecture (en médaUlon).

VlsuettemenL en bordure du fleuve, sur la PointB>4-Carcy, que restera-t-il du Château Frontenac et du 
clocher du Séminaire de Quebec?

Non aux barrières visuelles le long du fleuve

Le Vieux-Port n’y voit plus clair!
♦ Selon M. Pierre Larochelle, 

de l’école d’architecture de l’uni­
versité Laval, il est encore temps 
de protéger le Vieux-Port de Que­
bec avant que des décisions irré- 
\ ersibles ne viennent compromet- 
tre à jamais les chances de 
corriger les erreurs qui ont été 
commises dans le passé.

par Marcel COLLARD

Membre de la coalition formée 
pour réclamer un motatoire sur 
tout projet de construction. M. La­
rochelle a affirmé, au cours d’une 
entrevue au SOLEIL, qu’il fallait 
plus qu’un plan directeur d’urba­
nisme pour decider de l’avenir d’un 
lieu touristique aussi privilégié, si­
tue a l’interieur d’un territoire re­
connu comme patrimoine mondial.

Les représentants de cette coa­
lition. qui regroupe à ce jour 45 
organismes, se rendront à Ottawa, 
le mercredi 15 juin, pour faire va­
loir leurs revendications auprès du 
ministre des Travaux publics. M. 
Stewart Mclnnes.

« Ce n’est pas au projet de de- 
veloppemment de la Pointe-à-Car- 
cy, soumis par la compagnie Ro- 
cois Construction que nous nous 
opposons, mais bien à l’absence 
d’une véritable consultation publi­
que .sur la vocation du Vieux-Port. 
On est en train de dormer carte 
blanche à un promoteur », a confie 
M. Larochelle.

L’amenagement de cet empla­
cement ne doit pas se taire saas la 
prép^tion de certaines études sur 
les divers aspects comme le sta-

tiormement, la circulation, la situa­
tion par rapport à l'ensoleillement 
et les vents ou l’impact sur 
l’envirormement.

11 importe aussi d’ajouter une 
notion essentielle, soit les perspec­
tives visuelles. À ce sujet. M. Laro­
chelle fait observer que la firme 
Rocois Construction avait bien pris 
soin de situer les édifices faisant 
partie de l’ensemble immobilier 
projeté sur les mêmes emplace­
ments où sont actuellement érigées 
des bâtisses. Ainsi, « le promoteur 
pourra toujours se défendre en di­
sant cju’il a respecté la vue actuelle 
sur le fleuve et sur la ville.» 
Perspectives visuelles

Pour bien situer les méca­
nismes de protection des perspecti­
ves visuelles, M. Larochelle cite un

dcxument scximis à la ville de 
Montreal pour protéger l’image du 
Mont-Royal.

« Cet aspect, peut-on lire, n’est 
pas un detail sans importaiKe daas 
l’amenagement du milieu urbain. 
Ce sont, en fait, les points de ré­
pète c^ui identifient et distinguent 
chacjue ville » par des corridcjrs vi­
suels (jue sont les rues, par des 
vues panoramic^es coastituees de 
divers éléments comme un fleuve, 
des montagnes ou le profil d’un 
(juartier.

Jamais, selon M. Larochelle. la 
vexation du Vieux-Port n’a été éta­
blie. n n’exlste aucun énoncé là- 
dessus. U a bien eu le rapport Plu- 
ram recommandant au 
gouvernement d’aménager 25 des 
33 acres du Vieux-Port en parc pu­

blic, mais (XI n’en a jamais tenu 
compte daas les developpc'ments 
survenus depuis 
Pas de barrières visuelles 

Outre son rôle portuaire de 
plus en plus accentue, le Vieux- 
Port est aussi essentiel à l’econo 
mie tcxirlsticjue ejue le sont les 
Plaines d’Abraham et la tetTa.s.st' 
Oufferin. Il importe donc d’enlever 
les barrières visuelles, tomme cette 
espèce d’écran de terre plate le 
long de la pnimcnade et ces strut 
turcs de metal servant à on-ne-sait- 
quoi, empêchant les gens du 
cjuartier de voir le fleuve ou, à par­
tir du fleuve, de voir le cjuartier et 
le profil du Vieux-Quebec. « C’e.st 
comme si un mauvais voisin vou­
lait empêcher de partager le pano­
rama magnificjue qui s’offre devant

sa propriété », a 
l’architcxte

commente

Il faut au.s.si éviter, selon M 
lanK'helle. de coastruire d'autn's 
edifia’s à cxindos ou à bureaux tjui 
masquenint le jiavNage qui fait 
toute la valeur du heu et rt'ndront 
irréversibles toutes les mesures 
qu’on devrait prendre dans 
l'avenir

En mettant à pmfit tout(*s les 
tcvhniques dcsponibles, M. l.an>- 
chelle cniit possible d’adapter un 
cxincept de développement Encore 
faut-il. selon lui, que le gouverne­
ment fcxieral veuille bien permettre' 
une coasultation sur la vexation du 
Vie'ux-Port, comme te fut le cas 
pour l’amenagement du Vieux-Port 
de Montrt'al •

Un citoyen de Donnacona 
sauve un jeune 
automobiliste des flammes

♦ «.le n’ai fait que poser un 
geste humanitaire tout à fait nor­
mal. Je ne me considère pas com­
me un héros. N'importe qui aurait 
fait la même chose. Du moins Je 
l'espère... »

par Normand PROVENCHER

M. Laurent Plamondon. un ci­
toyen de Donnacona. parlait avec 
beauccxip d’humilité, hier, au lende­
main de son acte de bravoure qui a 
permis de sauver d’une mort certai­
ne un jeune automobiliste de 17 ans 
coincé dans son automobile en 
flammes après ejue celle-ci eut capo­
te sur la voie sud de l’autoroute 40.

Rencontré dans son bureau du 
pavillon Bonenfant, .sur le campus 
universitaire, où il dirige la section 
des prêts de volumes de la bibliothè­
que, M. Plamondon. 55 ans, préfé­
rait plutôt parler du travail exem­
plaire de deux infirmières du Cap- 
de-la-Madeleine qui sont 
intervenues avec célérité pour pro­
diguer les premiers soins au bles.sé. 
« Je ne connais pas leur nom. mais 
elles ont joué un grand rôle dans sa 
survie. Leur profession d’infirmière, 
elles la vivent vraiment...»

n était environ 23 h 15 mardi 
(juand la voiture dans lacjuelle pre­
nait plaœ Christian Bnideur, du 
Cap-de-la-Madeleine. a effectué un 
tonneau, pour une raison enœre in­
connue, entre les deux voies de l’au­
toroute 40. Le véhicule a effectué un 
plongeon d’environ 25 m avant de 
prendre feu. M. Plamondon, ejui ve­
nait à peine de se mettre au lit s’est

aussitôt précipité à sa fenêtre pour 
constater la tragédie. En deux 
temps trois mcxivements, le voilà 
habillé et au volant de son automo­
bile pour franchir le plus rapide­
ment possible les quelcjue 300 m sé­
parant son domicile de l’autoroute, 
pendant ejue son épouse alertait les 
ambulanciers.

Explosion
« Quand je suis arrivé, les 

flammes avaient commencé à se 
propager au véhicule qui reposait 
sur le toit, relate avec un calme 
olympien M. Plamondon. J’ai es­
sayé d’ôter la ceinttire de sécurité 
au conducteur ejui était inconscient, 
mais ce fut peine perdue. Je suis 
alors retourné en toute vitesse à la 
maison pour y prendre des ciseaux. 
À mon retour, le feu avait commen­
cé à brûler ses vêtements. J’ai 
éteintles flammes, coupé la ceinture 
et réussi à sortir le conducteur.»

« Trois ou quatre minutes plas 
tard », la voiture explosait !

M. Plamondon n’est pas sans 
savoir cju’il courait un risejue é- 
norme en s’apprcx:hant du véhicule 
en flammes, mais ejue dans de telles 
circonstances, la peur du danger 
pas.se souvent au second plan. « Ça 
pouvait sauter d’une seconde à l’au­
tre, car l’essence s’échappait du 
réservoir. »

Inquiet de l’état du jeune res­
capé. M. Plamondon s’est rendu à 
son chevet, hier midi au CHUL où il 
repose dans le coma à l’unité des 
soins intensife. Sa vie ne serait texj- 
tefols pas en danger. « Après m’être

identifié, sa mère m’a littéralement 
sauté dans les bras pour me remer­
cier d’avoir sauvé la vie de son fils. »
Plus humains

Les yeux rougis par le mancjue 
de sommeil et visiblement exténuée, 
Mme Claudette Massicotte, la mère 
de Christian, ne pouvait s’explicjuer 
les causes de cet accident dans le- 
cjuel le cadet de ses deux fils venait 
d’être touche. « Il venait de complé­
ter son premier matin au sein de la 
garde rouge, à la Citadelle de Qué­
bec. n avait termine à 11 h et avait 
décidé d’aller rendre visite à son 
amie à Grand-Mère. 11 est difficrile 
de croire qu’il se serait endormi sur 
le chemin du retour car il n’était que 
23 h. Peut-être que l’automobile, 
qu’il venait à peine d’acheter, avait 
un problème mécanique?»

En plus d’une commotion céré­
brale, son fils a subi des fractures de 
la jambe et du nez. 11 devra, de plus, 
recevoir une greffe de peau au pied 
à la stiite d’une brûlure au troisième 
degre. « C’était un grand sportif, sa 
bonne condition physicjue devrait 
l’aider à s’en sortir», espère Mme 
Mas-sicotte.

Humaniste dans l’àme, M. Pla­
mondon estime ejue les gens y ga­
gneraient beaucoup à s’entraider 
davantage. «Je me scxjviens d’un 
accident dans lecjuel j’ai été impb- 
qué il y a quelques années. Je n’a­
vais pas été .sérieusement blessé, 
mais aucun automobiliste ne s’était 
arrêté pour offrir son aide. Ç’a m’a­
vait révolté, n faudrait que les gens 
réfléchissent davantage, deviennent 
plus humains», conclut-il.#
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M. Laurent Ptamondoa de Donnacona. parle avec beaucoup d'humilité du geste de bravoure qu'H a poeè 
mardi soir en sauvant des flammes un jeune automobiliste du Cap-de4a-Madeleine.
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Le jeune David Lessard et sa parente.

De sobres funérailles 
à St-René de Beauce

♦ .SAINT-RENE - C'était jour­
née de deuil, hier, daas la petite 
municipalité de Saint-René de 
Beauce-.SucL d’une population 
d’environ 5.50 habitants. Des 
centaines de personnes ont 
rendu hommage aux trois mem­
bres d’une même famille qui ont 
péri, dimanche, dans l’incendie 
de leur demeure à Saint-Côme. 
soit (iaetan Les.sanl, son épouse 
Odette Poulin, et leur fils 
Guillaume.

par Paul-Henri DROUIN

n n’étatt (jue I4h et déjà la 
petite église de Saint-Rene ne 
pouvait plus accueillir de perscxi- 
nes. a l’exception des parents des 
familles Lessard et Poulin, pour 
l’office religieux à 15h.

Le seul membre de cette fa­
mille. David Les.sard, 13 aas. qui a 
pu échapper à la mort et les pa­
rents des familles Lessard et Pou- 
Hn (xit reçu de nombreux témoi­
gnages de sympathie, avant le 
(iébut du .service relieux chante 
par l’abbé Gerard Sylvain, curé de 
Saint-René, assisté des abbés 
Marc l^bbê. Yves Rancourt, 
Conrad Gagnon et Raymond 
Pacjuef

Visiblement affliges par la

perte des trois membres de cene 
famille très bien œnnue de Saint- 
Rene et (jui demeurait daas une 
nouvelle maison a Saint-Côme 
que depuis cinq .semaines, de 
nombreu.ses personnes de ces 
deux muniapalités n’ont pu rete­
nir leurs larmes

la cérémonie religease s’est 
déroulée daas la plus grande so- 
bricîté avec la collaboration des 
ancieas chanteurs de l’fxho Beau­
ceron , un hommage; a Gaétan 
Ijpssard. cjui a été membre de cet­
te chorale pendant quelques 
années

C’est un message de foi et 
d’espoir qu’a voulu apporter 
l’abbé Geraird Sylvain, lors de son 
homélie.

Une fois la cérémonie termi­
née, c’est à pied ejue des centaines 
de perscxines se sont rendues au 
cimetière de la paroisse pour 
l’inhumation.

Les circonstances

Gaétan Lessard. 41 aas. son 
fpouse Odette Poulia 40 aas, et 
leur fils Guillaume, 8 aas, ont péri 
dans l’incendie de leur demeure a 
Sainf-Come. vers 3h. dans la nuit 
de samedi à dimarKhe dernier

Seul l’aine des deux enfants. 
David, âgé de 13 aas, a réussi à 
sortir de la maison enflammcx;, en 
se jetant de l’etage. Même ble.ssé, 
ra^l<.*sa'nt a eu la force de se 
trainer en hurlant juseju’a la porte 
du voi.sin d’en face. Robert l,a- 
chanex*. pour allc;r chercher de 
l’aide. Ce dernier, aidé de Charle­
magne l.ariviere. a grimpé sur le 
toit de l’abn de l’auto du 10.38, 9e 
Rue Ouest, et a fraia.vsé la fenêtre 
de la chambre des parents a l’é­
tage. Une epai.sse fumee les a ce­
pendant fait nx-uler.

Ce n’est eju’apres avoir co­
pieusement arrosé la galerie et la 
cuisine, que les pompiers de IJ- 
niere retniuvaient le corps d’O­
dette Poulin près de la porte de sa 
chambre. .Son époux. Ciaetan Les­
sard, gisait au centre de la piece, 
tandis que le jeune Guillaume s’é- 
tait rendu jusqu’à la fenêtre.

Parmi les hypotheses rete­
nues sur les areoastances exactes 
du plus funeste irxendie a surve­
nir daas ce village de .3,100 âmes 
depuLS 60 aas. on parle d’un bar­
becue au pmpane lastallé sur la 
galerie amere et resté allumé ou 
d’un goûter cxiblié sur la cuisi­
nière par les couche-tard. Même 
si la mere de famille fumait, on 
écarte pour l’iastant l'hypothèse 
d’un m^ot perdu •
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$1 milliard consacré au développement régional
Mulroney se déplace pour signer l’entente

♦ MM. Brian Mulrooey et Ro- marquera la signature de l’entente 
hert Bourassa ont decide de celé- fédéraleiMwindale de $970 mü- 
brer leur belle amitié avec éclat en lions sur le développement 
participant, ce matin, au Château régional.
Frontenac, à !a cérémonie qui Selon les termes de cette enten­

te, Ottawa injectera $440 millions et 
Québec $380 millions, au cours des 
cinq prochames années, dans deux 
grands bkxs identifiés comme les 
regions de « ressources» et les ré-
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gions «centrales».
Les deux niveaux de gouverne­

ment ajouteront, en outre, $75 mil­
lions chacun, soit un total de $150 
millions, aux fonds prévus à l’enten-

Texfes de Michef ÙAm

te-cadre signée en décembre 1984. 
Même si certaines ententes auxi­
liaires qui en découlaient ne de­
vaient arriver à échéance qu’en 
mars 1990, les enveloppes budgé­
taires qui y étaient attachées sont 
pratiquement épuisées.

Pour la premiere fois, on voit 
apparaître dans une entente fédé­
rale- provinciale, une allusion direc­
te à « l’adaptation des entreprises et 
de la main-d'œuvre à l’évolution de 
l’écorKMTiie internationale, par suite 
notamment des mesures de liWrab- 
sation des échanges (avec les Etats- 
Unis) ». Aucune somme n'est ce­
pendant spécifiée à ce chapitre dans 
les documents qui circulaient, hier.

La ventilation des $486 millions 
alloués aux régions dites de «res­
sources » est la suivante : $210 mil­
lions dans l’Est du (Quebec (Bas- 
Saint-Laurenl, Gaspésie,
îles-de-la-Madeleine), $65 niillions 
sur la Côte-Nord. $120 millions 
dans le Centre-Nord (Saguenay, 
Lac-Saint-Jean et Charlevoix), $75 
millions dans l’Ouest-du-()uébec 
(Abitibi, Témiscamingue. Pontiac. 
Gatineau, Papineau et Antoine La- 
belle, Haut-Saint-Maurice), $16 mil­
lions dans le Nord-du-Québec.

Cinq champs d’action ont été 
établis selon les régions : développe­

ment des entreprises, recherche et 
dévelopement technologique, ri­
chesses naturelles, infrastructures 
economiques, ressources humaines.

Chaque région de « res­
sources» sera dotée d'un comité 
consultatif, composé principalement 
de réprésentants des organismes ré­
gionaux de corKertation et de déve- 
loppemenL qui sera chargé de con- 
seilW les ministres responsables de 
l’entente sur l’orientation et la mise 
en oeuvre des programmes.

Une somme de $330 millions 
sera consacrée aux régions dites 
« centrales », où les programmes se­
ront axés sur le développement des 
entreprises, l'innovation et l’adapta­
tion industrielle. L’entente prévoit, 
en outre, la constitution d’un fonds 
d’intervention pour favoriser la re­
lance de certaines zones particuliè­
rement défavorisées.

Pour la gestion de l’entente, on 
créera un comité constitué d’un 
nombre égal de représentants des 
deux niveaux de gouvernement. D 
sera coprésidé par deux hauts fonc­
tionnaires représentant les minis­
tres re.sponsables

11 était originellement prevu 
que l’entente serait signée, à l’uni­
versité LavaL par le ministre de l’Ex­

pansion irKfustrielle régionale <hi 
Canada. M. Robert de Cotret. le mi­
nistre québécois des Affaires inter­
gouvemementales canadiennes, M 
GU RémUlard. et le ministre res^xm- 
sable du développement régional 
dans le gouvernement Bourassa, M 
Marc-Yvan Côté.

Les ministres fédéraux Benoit 
Bouchard et Monique Vézina. de 
même que le ministre québécois Al­
bert Côté devaient également y as­
sister. Après la signature, tout ce 
beau monde devait se disperser 
pour annoncer la bonne nouvelle 
dans les différentes régions.

À Ottawa et à Québec, on a 
cependant décidé de donner plus 
d’éclat à l’événement, en y faisant 
participer MM. Mulroney et Boura.>- 
sa, aussi soucieux l’un que l’autre 
de dissiper la fâcheuse impression 
que leur complicité dans le dossier 
constitutionnel coûte très cher au 
Québec quand il s’agit de distribuer 
les contrats fédéraux d’un océan à 
l’autre. Pour ajouter au décorum, on 
a choisi le Château Frontenac de 
préférence à l’université LavaL

A Ottawa comme à (Juébec, on 
indique egalement que l’annonce de 
l’implantation de la future agence 
spatiale à Montréal ne serait plus 
qu’une question de jours.#

Bilinguisme: le Conseil de 
la langue n’est pas rassuré

tpe pceàmcquei;; :
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♦ La perspective d’une 
entente-cadre entre Ottawa et 
(Québec sur l’application, en sol 
québécois, des programmes fédé­
raux visant à promouvoir la dua­
lité linguistique canadienne, ne 
dissipe en rien les inquiétudes que 
le projet de loi C-72 inspire au 
Conseil de la langue française.

« Je veux réaffirmer nos 
craintes. On voyait une incompatibi­
lité entre la loi 101 et ce projet-là. Le 
projet n’est pas modifié et notre lec­
ture demeure la même », a déclaré 
au SOLEIL, hier, le président du 
Conseil de la langue française. M. 
Pierre MarleL

M. Martel constate toujours la 
« symétrie » du projet fédéral que le 
conseil avait dénoncé dans son avis 
d’avril. Autrement dit, le projet C-72 
sous-entend que l’anglais a besoin 
de la même protection au (Juébec 
que le français dans les autres pro­
vinces canadiennes. «On ne tient 
pas compte du fait que c’est le fran­
çais qui est la langue minoritaire au 
(Canada et que c’est elle qu’il faut 
protéger», explique-t-il.

Sans présumer du contenu 
d’une éventuelle entente Ottawa-

m.
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(Quebec en matière de promotion 
de.s langues officielles. M. Martel 
.souligne que le projet C-72 ne sera 
pas modifié pour autant.

«Es-ce qu’U y aura deux ni­
veaux de signification, c’est-à-dire 
que la dualité linguistique sera pré­
sente dans la loi et la « société dis­
tincte» dans l’entente?, demande- 
t-il. Et est-ce que l’entente aura la 
même valeur que la loi?»

« Je ne juge pas l’action du gou­
vernement tient à préciser M. Mar­
tel. Mais pour le conseil, il est im­
portant que l’objectif de la loi 101 
soit maintena Et le projet C-72 
ouvre la porte à une incompatibilité 
si le fédéral exerce son pouvoir de 
dépenser ».

À l’Assemblée nationale, l’Op­
position péquiste est tombée à bras 
raccourcis sur M. Rémillard, dénon­
çant cette « compromission 
inacceptable ».

« Notre jugement sur le minis­
tre et le gouvernement est sans 
équivoque : naïveté, mollesse, bon- 
ententisme dangereux abdication 
inacceptable de ses responsabi­
lités», a déclaré le député de Lac- 
Saint-Jean. M. Jacques Brassard.

«Corrunent le ministre peut-il 
prétendre sérieusement que la com­
pétence du Québec est respectée, 
alors qu’en même temps, il propose 
au fédéral une entente-cadre qui, 
évidemment, cautionnerait ses 
interventions dans des domaines de 
juridiction québécoise? », a lancé M. 
Brassard.

M. Rémillard soutienL au con­
traire, qu’une entente permettrait de 
«cerner l’utilisation du pouvoir de 
dépenser du gouvernement fédéral 
en ce qui regarde la langue, mais 
toujours en respectant essentielle­
ment ce principe que la langue est 
de la compétence exclusive du 
(Québec».

Interrogé en fin d’après-midi, 
hier, le premier ministre Bourassa 
est demeuré très prudent sur les 
conditions qu’il voudrait retrouver 
daas cette entente, relativement à 
son droit de regard sur l’application 
des programmes fédéraux au 
Québec

« On verra exactement les mo­
dalités qui seront proposées par M. 
Lucien Bouchard, a-t-il déclare. 
Mais il y a quarxl même une affir­
mation très nette de sa part quant à 
l’asymétrie de la situation linguisti­
que. Pour nous, c’est une question 
très unportante ».•
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Pour avoir choisi un avocat patronai

Richard Boivin paiera seul frais de défense
♦ A moins qu« le juge Louis 

Morin du T ribunal du travail ne lui 
donne gain de cause, Richard Boi­
vin devra assumer seul les frais de 
defense de son grief pour congé­
diement de Robert-Giffard pour la 
simple raison qu’il a rejete l’avocat 
attitré à son dossier par la CSN et 
choisi pour le représenter un pro­
cureur patronaL Me Jean-Pierre 
Bussieres.

par Monique GIGUERE

Dans son témoignage émaillé 
de reflexions inattendues, le presi­
dent du Syndicat des employés de 
Robert-Giffard. M. Laurent Gou- 
dreault. a nié. hier, avoir jamais lais­
sé à Richard Boivin le choix de son 
avocat dans le dossier de son congé­
diement. affirmant l’avoir, au con­
traire, informé qu’il devait accepter 
le decision de la CSN. « Si tu prends 
Jean-Pierre Bussieres. les frais et 
honoraires, ça va t’appartenir », a-t- 
il affirmé avoir dit à Boivin, ajoutant 
tout de go à propos du choix de Me 
Bussières par Boivin: «J’ai rare­
ment vu un procureur patronal dé­
fendre les intérêts des travailleurs et 
travailleuses, à moins que je souffre 
d’Alzheimer. »

Confirmant les propos de M 
Goudreault. Me Marius Ménard, 
conseiller juridique au service du 
œntentieux de la CSN, à Quebec, 
appelé à témoigner à son tour, a 
répété que la centrale ne s’était ja­
mais engagée envers Richard Boivin 
a payer les frais de son avocat, quel 
qu’il soit. « n est politiquement inac­
ceptable pour la CSN ^ confier des 
griefs à des avocats patronaux, non 
parce que nous mettons leur inté­
grité en doute, mais parce qu’ils ont 
des mentalités différentes», a-t-il 
signalé.

C’est à la mi-décembre que Me 
Ménard dit avoir été informe par M. 
Boivin de sa décision de retenir les 
services de Me Bussières. Après lui 
avoir indiqué que « ça ne se faisait 
pas de confier un grief à un avocat 
patronal », il lui a proposé le nom de 
Me Gilles Grenier. Ce dernier s’é­
tant désisté. Me Menard décide 
alors de confier la cause à Me Marc 
Bellemare qui défendait déjà Ri­
chard Boivin dans un dossier d’im- 
demnisation devant la Commission 
d’appel en matière de lésions corpo­
relles. «Je me suis réservé le der­
nier mot sur le choix de l’avtxat, a-t- 
il dit c’est la CSN qui décide ces 
choses-là.»

Désaccord

Une telle confusion s’est déga­
gée du désaccord entre Richard Boi­
vin et Me Menard à propos du choix 
de l’avocat que. le 5 février 1988, 
Me Bellemare demandait à Me 
Jean-Pierre Bussières. Richard Boi­
vin et Mme Thérèse Montpas. ex­
employée de la CSN qui assistait 
Boivin dans ses démarches, de venir 
le rencontrer à son bureau pour fai­
re la lumière sur toute l’affaire.

Selon le témoignage de Me Bel­
lemare, Boivin lui aurait demande, 
lots de cette rencontre, de se retirer 
du dossier et d’écrire à la CSN de 
désigner Me Bussières à sa place. 
Me Bellemare a nié que la raison 
invoquée par Boivin pour ce faire 
était que lui. Me Bellemare, pourrait 
être appelé à le défendre contre la 
CSN pour absence de représenta­
tion dans sa cause avec la CSST.

« Richard Boivin n’a jamais 
parié à cette occasion d’un éventuel 
recours contre la CSN, a déclaré Me

Bellemare, et personne ne m’a re­
proche de me placer en conflit d’in­
térêts. Je n’ai eu qu’un mandat, a-t-il 
insiste, celui de m’occuper des de­
marches devant la Commission 
d'appel. »

Ce témoignage venait contredi­
re celui de Mme Thérèse Montpas 
qui avait déclare, plus tôt dans la 
journée, avoir exprimé des reserves 
a Me Bellemare lors de la rencontre 
du 5 février. «J’etais très étonnée 
que Me Bellemare accepte un 
mandat de la CSN quand Richard 
l’avait prévenu qu’il aurait peut-être 
a le défendre contre la CSN dans le 
dossier de la CSST », a-t-elle indi­
qué. Plaider pour un client un jour 
et contre lui le lendemain, «j’esti­
mais que ça ne se faisait pas en 
termes d’éthique professionnelle», 
a-t-elle ajoute.

Interrogée par le procureur du 
Syndicat d^ employés de Robert- 
Giffard, Me Jacques Larochelle, 
Thérèse Montpas s’est defendue de 
s’ètre oppiosée à la designation de 
Me Bellemare. « Il ne m’appartenait 
pas d’ètre pour ou contre Me Belle­
mare, a-t-elle répété à plusieurs re­
prises. 0 ne s’agissait pas non plus 
de planter la CSN, a-t-elle ajouté, 
mais de défendre le grief de 
Richard. »

Concordance des témoignages

Sur les autres points soulevés 
lors de la première journée d’audi­

tion des témoins, mardi, les ré­
ponses du president du Sv-ndicat 
des employes de Robert-GiffimL M 
Laurent Goudreault. ont confirme 
l’essentiel des propos tenus la veille 
par Richard Boivm. Ainsi. M. Gou­
dreault a reconnu n’avoir pas répon­
du à toutes les lettres de Richard 
Boivin, en plus de ne pas les avoir 
toutes soumises aux membres du 
Comité directeur des emploies du 
syndicat, avoir reçu une demande 
de Boivin pour que des prestations 
du Fonds de défense professionnel­
le soient versees à sa famifle pen­
dant son absence. Surtout, M. Gou­
dreault a confessé avoir suggère à 
Richard Boivin de se debarrasser de 
son frère Marc qui l’avait vendu

« Prends ton char, ecrase-le et, 
pour être sùr qu’il ne se relève pas, 
recule et brûle-le avec ton muffler », 
a-t-il déclaré avoir dit à Richard Boi­
vin. Ces propos, selon M. Gou­
dreault, n’avaient rien d’agressif 
puisqu’un jour, il avait dit à sa belle- 
mère qu’il « la tuerait de ses propres 
mains » et qu’il n’avait ressenti au­
cune agressivité en prononçant ces 
paroles.

L’audition des témoins dans 
cette cause qui oppose Richard Boi­
vin à son syndicat et à la CSN s’est 
terminée hier. La date des plaidoie- 
ries des deux procureurs. Me Bas- 
sières et Me Larochelle. a été fixee 
au 15 juin, 9h30, par le juge 
Morin. •
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L’abolition du recensement des électeurs en 88
L’Opposition boycottera le projet de loi Gratton

e L’Opposition à l'Assemblee 
nationale a voulu poser un geste 
d'éclat durant la période intensive 
des travaux à r.AÜemblée nationa­
le et ne participera pas aux diffe­
rentes étapes de l’adoption du pn>- 
jet de loi 9 du ministre Michel 
Gratton abolissant le recensement 
des électeurs en 19K8.

par J.-Jacques SAMSON

les députes péqiustes et M. Ro- 
ihefort ne débattront pas du projet 
de loi et feront la sourde oreille aux 
( loches les appelant a voter a l'As­
semblée nadonale

La procedure parlementaire u 
(^ébec fait que l'adoption de la loi 
ne peut toutefois être empêchée par 
ce type d’obstruction technique de

la part de l'Oppositioa
Urte quinzaine de députés pé- 

quistes auxquels s'etait joint leur an­
cien collègue, le députe indépen­
dant de Gouin, M. Jacques 
Rochefort, ont participé hier à une 
œnférence de presse pour dénon­
cer cette mascarade, cette bouffon- 
nene, cette démarche hypocrite, 
l’arrogance du gouvernement, l’ir­
respect du Parlement du ministre 
Grattoa

Les mots manquaient aux por­
te-parole de l’Opposition, MM. Guy 
Chevrette et François Gendron, 
pour montrer leur indignatioa

Le leader du gouvernement et 
mintstre délégué a la réforme élec­
torale, M Michel Gratton, a pré­

senté la semaine dernière une mo­
tion de suspension des règles 
réguheres de fonctionnement de 
l’Assemblée nationale pour faire 
adopter, si nécessaire, avant la fin 
de juin, une loi annulant le recense­
ment annuel des électeurs.

Tous les projets de loi à adopter 
avant l’ajournement des travaux 
pour l’été, le 17 juia devaient être 
déposés avant la mi-mai.

Pequistes et libéraux étaient 
censés, apres l’adoption de cette 
première motion, tenter de trouver 
un terrain d’entente pour éviter l’a­
doption d’une loi spéciale, cette se­
maine, sur ce sujet. Les questions 
relatives au processus électoral font 
habituellement l’objet de consensus 
entre les partis.

Les représentants de l’Opposi­
tion et du gouvernement se sont 
rerKxmtres mardi et avaient trouvé 
un terrain d'entente. Le recense­
ment de 1988 n aurait lieu que dans 
les 36 drconscnptions touchées par 
des modifications à la carte eleâo- 
rale dans le projet de révision de la 
carte, présenté en mai par le direc­
teur général des élecüons, M. Pier- 
re-F. Côté. Par contre, si des elec­
tions étaient déclenchées à court 
terme, l’Opposition consentirait a ce 
que le recensement se fasse ensuite 
dans les autres circonscriptions, 
sans que l'operation soit reprise 
dans les 36 premieres concernées.

Cet accord a toutefois été rejete 
par l’ensemble du caucus des dé­
putés libéraux qui remettait ainsi au 

--------------------------------------------------1

leader du Paru québécois, M. Fran­
çois Gendroa la monnaie de sa 
pièce M Gendron avait donné un 
accord verbal a son vis-a-vis, M. Mi­
chel Gratton. plus tôt au printemps, 
pour qu’il n’y ait pas de recense­
ment, mais il est revenu sur cene 
décision apres une réunion avec ses 
collègues

L’opposibon pequiste et le dé-
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démocratique.

Le leader du gouvernement M 
Michel Gratton. eiqilique son geste 
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aux contribuables le coût d’un re­
censement tout à fait inutile, puis­
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au recensement de 1988 parce que 
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possibilité d’annuler cette 
procédure •
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Dossier sur la discrimination salariale dans le secteur public

Deux centrales en ont contre l’éloge de la FTQ
♦ La vice>presidente de la CSN, 

Monique Simard, et la vice-presi- 
dente de la CEQ, Rosette Cote, ne 
prisent nullement les propos tenus 
par la ministre deleguee a la Con­
dition feminine, .Monique Gagnon- 
Tremblay, voulant que la FTQ soit 
l’organisation syndicale la plus 
avancée et la plus collaboratrice 
avec le gouvernement <tan<i le dos­
sier sur la discrimination salariale 
dans le secteur public.

Textes de Brigitte BRETON

Mme Simard juge que l’inter­
vention faite, mardi, par la ministre 
aux représentantes de la condition 
féminine de la FTQ, est inappro­
priée pour deux raisons. D’une part, 
parce que Mme Gagnon-Tremblay 
n’a jamais ete mélee au dossier des 
relativités salariales puisque celui-ci 
est la responsabilité du Conseil du 
Trésor, d’autre part, parce qu’elle 
s’interroge sur la connaissance, que 
possède la ministre, de la méthodo­
logie utilisée par les deux centrales.

Le fait que Mme Gagnon-Trem­
blay félicite la seule centrale qui ait 
accepté de prolonger d’un an les 
conventions collectives n’est pas 
sans importuner la vice-presidente 
de la CSN.

Rappelons qu'il n'y a pas que la 
FTQ qui a consenn. lors des der­
nières negoaations. à former un co­
mité paritaire avec le Conseil du 
Trésor pour etudier la question des 
relativités salariales. La CEQ a fait 
de même, tandis que la CSN a pré­
féré faire sa propre evaluation (des 
correctifs évalués à $427 millions 
pour revoir 150 titres d’emploi sur 
330) avant de negoaer avec le Con­
seil du Trésor. Les pourparlers de­
vraient d’ailleurs commencer au 
cours des prochains jours, et Mme 
Simard croit que cette démarche 
économisera du temps.

Jomte, hier, par LE SOLEIL la 
première vice-presidente de la CEQ, 
Mme Rosette Côté, a egalement ré­
futé les propos de Mme Gagnon- 
Tremblay Selon Mme Côte, la mi­
nistre n'avait aucune raison de faire 
une telle affirmation, puisque la 
CEQ et la FTQ sont au même point 
dans leurs travaux. D’autant plus 
que la FTQ aurait utilise une etude 
réalisée par la CEQ et le ministère 
de l'Educatioa sur la discrimmation 
salariale. Elle estime que la declara­
tion de Mme Gagnon-Tremblay de- 
montre sa méconnaissance des en­
tentes conclues lors de la dernière 
ronde de negoaations et de l’évolu­
tion du dossier

L’attachee de presse de la mi­
nistre deleguee, .Mme Suzanne Mat­
te, a precise, hier, que des données 
fournies par le Conseil du Trésor 
avaient démontré à Mme Gagnon- 
T remblay que les travaux de la FTQ 
sur la discnmation salanale étaient 
plus concluants que ceux des autres 
centrales.

Femmes de la CSN

Même si le dossier de la condi­
tion feminine alimente depuis plu­
sieurs années des débats au sein des 
orgarusations syndicales, la vice- 
presidente de la CSN. Monique Si­
mard. estime que c’est par la négo­
ciation des conventions collectives

que les femmes réussiront à faire le 
plus de gains « Si nous sommes sin­
cères. il faut absolument inscrire les 
dossiers touchant les femmes dans 
les pnontes de négociation », sou­
tient-elle

Au cours du congrès de la CSN 
qui se déroulé actuellement à Que­

bec. les 1 SOU délégués auront d’ail­
leurs à se prononcer sur une sene 
de propositions relatives à l’égalité 
des femmes, aux programmes 
d'accès à l’egaLte. , à la place des 
femmes dans la CSN, aux garde­
ries. aux conges de maternité et pa­
rentaux et au harcèlement sexuel 
en milieu de travail •

Transport ambulancier: la CSN réclame 
l’adoption immédiate du projet de loi 34

♦ La Confederation des syndi­
cats nationaux (CSN) reclame l'a­
doption immediate du projet de loi 
34 qui prévoit la réorganisation du 
système de transport ambulancier 
au (^ebec. Le president Gerald 
Larose estime que les opposants à 
la reforme pensent plutôt à preser­
ver leur « frk m plutôt qu’à la qua­
lité des services à donner a la po- 
pulatiort

En conference de presse, M. La­
rose a soutenu, hier, que contraire­
ment aux affinnations des compa­
gnies d'ambulances, le projet de loi 
n'etatise pas le transport ambulan­
cier dans la région de Montreal. 
« Tout au plus, il enlève aux compa­

gnies ambulancières les budgets 
consacres aux salaires des techni- 
aens-ambulanaers pour les transfe­
rer à une organisation sans but lu­
cratif». a declare le president

CJuant aux affirmations des pro­
prietaires en region voulant que b 
reforme presentee, en mars, mette 
en danger la libre entrepase, M la­
rose estime que le gouvernement ne 
fait que se donner les pouvoirs ne­
cessaires pour réglementer le 
système.

Rappelons que pour améliorer le 
niveau de service et les syirtèmes de 
contrôle, pour stabiliser la main- 
d’œuvre en region et pour rationali­
ser le travail et les coûts du trans­
port ambulanaer, le gouvernement

du Quebec prévoit augmenter la for­
mation des techiuaens ambulan- 
aers à 825 heures, la mise sur pied 
de centrales de coordination des ap­
pels. des normes et standards plus 
eleves pour les «juipemenls et les 
véhiculés, et à Montreal, la dissolu­
tion d’L'rgence santé du 
CRSSSMM Le projet touche 180 
compagnies et 2.2tK) travailleurs, 
dont l.OtX) membres de la CSN

Le dirigeant syndical croit qu’il y 
a suffisamment de pomts positifs 
dans le projet de loi 34 pour favori­
ser son adoption pluti'X que de 
rester dans l'anarchie et supporter 
lers fraudes des propnetaires d'am­
bulances Il deplore egalement l'atti­
tude de l’opposition pequLste dans

ce dossier, qu’il accuse de faire de la 
petite pobtique en soutenant à l’As- 
semblee nationale que la reforme a 
ete reclamee par les syndicats dans 
le but d’y tnxiver une augmentation 
de sal,ure 11 rappelle que le niveau 
des salaires a déjà ete fi.xe lors de 
r.idoption du deiret de 1084, alors 
que l’opposition était justement au 
pouvoir

M Larose a ajoute que le projet 
de loi n était nullement un moyen 
d’assurer la paix syndicale La (jSN 
dit s’engager dans le dossier pour 
a.s.surer de bons services ambulan- 
aers à la jxipulahon. pour améliorer 
la formation des techniaens et pour 
rationnaliser les coûts. •
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Bureau Medecine generale
Dr JEAN-RENÉ PAQUET
Dès aujourd'hui, vous 
pouvez venir consulter le 
Dr Paquet en prenant 
rendez-vous

Dr JEAN-RENE PAQUET 
1022, boul. Pie-XI sud 

Val-Bélair

842-0215

A VENDRE
MAISON NEUVE

Prix réduit

90 000^
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398, de la Corniche 
Saint-Nicolas

• Maison 30x30
• Terrain 65 x 1(X)
• Site de choix
• Occupation immediate

831-1050

SOLIMIRIE
D'ESCOMPTE 
SUR TOUTE LA 
MARCHANDISE 
PRINTEMPS-ÉTÉ 
EN MAGASIN.
Venez profiter du grand 
choix de vêtements prin- 
temps-ete parmi toutes nos 
collections importées:
« Made in France ». « Made 
in Belgium » ou « Made in 
Italy »
Perreault dame Rodier, 
Escada, Courreges. Mayer- 
line, Pierre Balmain, Come- 
die, Nicole Olivier, Olivier 
Strelli. J.J Garella 
Perreault Monsieur New 
Man. Mondi. Olivier Strelli, 
Claude Reyner, Valentino, 
Caumont

Place Ste-Foy 
Tel 658 0081

Galeries de la Capitale 
Tel . 626 7322

Perreault Monsieur Galeries de la Capitale Tel * 622 0835 
Perreault Monsieur Place Quebec Tel 524 5572
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Politique d’utilisation des pesticides en foret

Les Attikamek-Montagnais veulent un débat
♦ !>«: Conseil Attikamek-Monta- 

,;iiais est mecuoteni de ne pas 
dsoir ete invite a participer a la 
recente cununission parlementaire 
(Mirtant sur une publique d'utilisa­
tion des pesticides en furéL Laisser 
a l'industrie et au ministère de TE- 
ncr^ie et des Rcssourecs, dit-U, la 
gestion et l'amenagement des fo­
rets est un geste irresponsable. Il 
reclame un débat public sur ces 
i|U('stions fondamentales.

Textes de Raymond GAGNE

I n conference de presse, 
uonncc (lares les bureaux du conseil, 
lioulev-ard Charcsi. à (^ébec, le né- 
gtxiaieur en chef, Bernard Cleary , a

dit qu un débat public devrait être 
tenu, avec le concours de tous les 
interessses, y compris les autochto­
nes, afin de vou ensemble œ qu’on 
devrait et pourrait faue pour que la 
forêt québécoise soit mieux aména­
gée et mieux geree.

U devrait aussi y avou* un tel 
débat au sujet de l'energie a dit M. 
Cleaiy. La politique de M. Bourassa 
de vendre de l’electnaté partcxit 
n’est pas nécessairement une bonne 
affaire

Bernard Cleary croit que « nous 
nous dirigeons vers une surexploita­
tion planifiée sous prétexté de com­
bler le deficit d’approvisionnement 
de l’indastne forestière ».

Les forêts du Nord « où est si­

tue, a-t-ü dit. le plus gros des peu­
plements matures et surannés » 
sont appelées a supporter en grande 
parue les sept millions de metres 
cubes supplémentaires qui seront 
requis pour œmbler la rupture de 
stock actuel.

Une grande parue des approvi­
sionnements. qui ont été accordés 
ou sont sur le pumt de l'étre, se 
retrouvent dans des territoires (pii 
font actuellement l’objet des récla­
mations territoriales des commu­
nautés autochtones. Et Cleary se re­
fuse à ce que ces territoires 
revendiques soient systemauque- 
ment dégradés avant qu’ils soient 
rendus aux autochtones.

L’usage des pesUcides en forêt

ne doit pas être soustrait à la proce­
dure de l'evahiauon des impacts. 
Cleary appuie fermement le nunis- 
tre de l’Environnement. Clifford 
Lincoln, qui «a (Wendu, seul, de­
vant la Commission parlementaire 
de la semaine dernière, le principe 
essentiel du maintien de la proce­
dure environnementale et des au­
diences publiques pour tout projet 
d’arrosage de nos forêts».

La nouvelle polibcjue d’utilisa- 
lion en forêt représente « un chan­
gement de cap majeur » puiscju’elle 
favoriserait un certain type de déve­
loppement axé uiuquement sur le 
rendement économique des forêts. 
Ce qu’il juge désastreux.

n appréhende, en particulier,

une destruction de la txximture 
pour la faune et la raréfication des 
habitats

0 croit <pje l’état actuel des res­
sources générées par la forêt inate 
à une très grande vigilance face à 
l’emploi des pesticides. « Des 38 es­
pèces vulnérables ou menacées au 
Québec a-t-il dit, la presque totalité 
est attribuable à la prolifération d’a­
gents chimiques dans renvironne- 
ment et à la destruction de leur 
habitat. »

Bernard Qeary accuse Hydro- 
Québec de « mantjuer de respect » 
aux autorités compétentes parce 
que la société d'État lente de se défi­
ler et de s’affraiKhir de la procedure 
d’évaluation des impacts pour ce

LES GRANDS PICK-UP 
CHEVROLET ET GAIK:

LES CAMIONS LES MIEUX CONSTRUITS
EN AMÉRIQUE DU NORD.

Le grand pick -up General Motors est le seul, 
depuis plus de dix ans, à être complètement 
redessiné et repensé du point de vue tech­
nique. De nouvelles usines de montage, une 
nouvelle technologie et l’engagement du per 
sonnel de GM a construire des produits de

qualité sont la preuve qu'aucun autre grand 
pick-up n’est construit de la façon dont GM 
construit les siens* Vous obtenez un camion 
supérieur et vous avez une excellente raison 
de choisir un grand pick-up Chevrolet ou 
GMC. En VOICI quelques autres:

Systèmes de suspension avant indépendante 
ultra-modernes pour les modèles à 2 et à 
4 roues motrices. Tout nouveau châssis soude 
pour une meilleure tenue de route et des 
qualités routières supérieures.

7 3 % de la tôlerie en acier galvanise des deux côtés, 
montage et soudage effectués avec précision par 
des robots. Protection supérieure contre la corrosion.

■iiysteme de freinage antiblocage aux 
roues arriéré, standard, réduisant au 
maximum le blocage des roues pendant 
les freinages brusques lorsque le véhicule 
est a la position a 2 roues motrices, et se 
réglant automatiquement selon la charge.

Surface vitrée plus grande de 33 % pour une 
meilleure visibilité. Glaces a montage affleurant 
favorisant le silence de roulement et améliorant 
l’aérodynamique.

Vaste choix de moteurs, y compris le V6 le 
plus puissant de toute l’industrie en équipe­
ment standard, ainsi que des V8 et un V8 
diesë. Injection monopoint de carburant. 
Grand choix de boites de vitesses, y corn 
pris des boîtes manuelles a quatre et à 
cinq vitesses.
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SUFHSANT...
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qui est de l’utilisation des 
phyicodes

« Au cours de l'ete, a-t-il dit. la 
soaété d’Etat réaliserait un pro­
gramme de pulvérisation de ph^o- 
cides, dans la région de Marucxxia- 
gan, sur un territoire de 1,477 
hectares. Le ministère de l’Environ­
nement lui a refuse son accord 
Hydro continue à prétendre (ju’elle 
n’a pas à l’obtenir puis(pe son pro­
gramme serait réalisé à titre 
experimental.

Québec raterait 
son «virage 
écologique»

♦ Le gouvernement Bourassa 
est en train de manquer son « vira­
ge écologique» avec sa politique 
sur l'utilisation des pesticides en 
forêt en plus d’isoler de plus en 
plus son ministre de l’Environne­
ment en ne lui fournissant pas les 
moyens nécessaires pour protéger 
l'environnemenL

Selon le député de Verchères et 
critique de l’Opposition officielle à 
l’Assemblée nationale. Jean-Pierre 
Charbonneau, au rythme où le gou­
vernement consent à l’indu^e fo­
restière et au ministère de l’Énerpe 
et des Ressources, les compromis, 
quand il ne s’agit pas de compro­
missions, il ne restera rien, tantôt, 
d’un virage écologique authentique

V*

M. Jean-Pierre Charbonneau, dé­
puté de Verchères.

Et la commission pariementaire 
sur une politique d’utilisation des 
pesticides en forêt, tenue la semaine 
dernière, a malheureusement dé­
montré l’isolement auc|uel semble 
confiné le ministre de l’Environne­
ment. Clifford Lincoln, de même 
c[ue l’absenœ de moyens adéquats 
et combien nécessaires à la protec­
tion des écosystèmes.

Cette commission, de dire le dé­
puté, aura d’ailleurs fait la triste dé­
monstration de l’incapacité réelle du 
gouvernement Bourassa à conju­
guer l’équation environnement et 
économie.

Celle-ci, dit Jean-Pierre Charbon­
neau. aurait dû concilier le rende­
ment soutenu de la ressource fores­
tière et la réduction de l’usage des 
pesticides et de ses incidences sur 
l'environnement et la santé de la 
population

Au contraire, ajoute le député de 
Verchères, les deux scénarios pro­
posés par le gouvernement l'ont été 
dans la perspective où l’usage mas 
sif des pesticides en milieu forestier 
apparait inévitable.

Citant le doyen par intérim de la 
faculté de foresterie de l’université 
l,aval, l’ingénieur forestier Marcel 
Ijortie. le député dit <|ue la carence 
fondamentale se situe dans l’absen­
ce de moyens adéquats de détection 
des insedes et des maladies. Le 
doyen Lortie a, en effet, déclaré de­
vant la commission pariementaire 
que le perfectionnement de la détec­
tion était une priorité et que l’actuel 
contingent du MER affecté à cette 
tâche ne fait pas sérieux.

Le ministère de l’Environnement 
ne dispose pas non plus de mciyens 
de surveillance, de contrôle et d’ins­
pection suffisants, dit le député de 
Verchères.

Jean-Pierre Charbonneau rap­
pelle que l’une des propositioas pre­
sentees en commission parlemen­
taire permettrait de soustraire 
l'industrie forestière et le MER aux 
responsabilités de mesurer les inci­
dences environnementales, de justi­
fier le bien-fondé de leurs prati(|ues. 
de proposer des solutions et de sou­
mettre leurs projets au processas 
d'audiences publiques. Ce qui est 
inacceptable.

Finalement, le député rappelle le 
ministre de rEnvironnement à l’or­
dre Ses respoasabilités. selon l’arti 
de 8 de la Ijoi sur les pesticides, dit- 
il. sont dêlahorer et de proposer au 
gouvernement des programmes fa­
vorisant la reduction et la rationali 
sation de l’u-sa^ des pesticides et 
non de consentir à des compromis 
qui mènent a une utilisation accrue 
de ces pruduits.9
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La vie privée doit être protégée par l’entreprise
® ~ ^  -   .4.. il c'.m la rnmmi<.«nn d<> la culture a eeale- vuleaDon par les forces poücières

• La Commission parlemen* 
taire de la culture, qui a depose 
hier desant l'Assemblee nationale 
son rapport sur les amendements a 
apporter a la Ixii d’accès a l’infor­
mation, recommande d’etendre a 
(.-ertains secteurs pnoritaires de 
l'entreprise privée les principes de 
protection des renseignements 
personneb prevus dans cette loi.

par Vincent CLICHE

Ces secteurs pnontaires sont 
agences de crédit, les compa­

gnies d'assurances et les banques 
Selon les membres de la com­

mission parlementaire, présidée par 
le depute ^Jlaude Trudel. les propos

entendus lors des audioons des 9, 
lü et II fevner dernier, de même 
qu'une reflexion approfondie de 
c'ette question les ont convaincus du 
bien-fonde d une mtervenüon gou­
vernementale pour protéger les ren- 
>eignements nominatifs detenus par 
l entrepnse pnvee

L'evolution fulgurante des 
technologies nouvelles dans le trai­
tement des banques de données et 
l'utilisabon croissante de l'informa­
tique a des fins administratives et de 
gestion rendent absolument néces­
saire le renforcement de la protec­
tion des mdividus vis-a-vTs du traite­
ment automatise des données a 
caractère personnel ». déclarent les 
membres de la commission

Constatant qu'au Quebec, corn 
me partout dans le monde ocaden- 
tal, toute la question de la protection 
des renseignements nominatifs 
dans le secteur pnve est indissocia­
ble de cette réalité qu’est la cueil­
lette. l'emmagasinage et la circula­
tion des données informabques à 
caractère personnel, la commission 
rapipelle que la protection des ren­
seignements personnels dans le sec­
teur pnve préoccupé l'ensemble des 
pavs industrialise et que le Quebec 
ne peut échapper a ce mouvement 
generalise.

« Au Québec, ajoute la commis­
sion, le pnnape de la protection des 
renseignements personnels dans le 
secteur pnvé fait l’objet d’un certain

VANDRY INC
QUEBEC 470 Bout, des Capucins Tél. : 522-5656

Lundi à Mercredi 8h30 à 17h. jeudi & Vendredi jusqu'à 21 h. Samedi de 9h à t7h.

TOUTE UNE TROUVAILLE. 

TOUT UN MONDE...

consensus, du moins quand il s'agit 
des individus et des organismes qui 
ont comparu devant la 
commission. »
Par autoréglamantatlon

Pour les membres de la com­
mission. cette intervention par sec­
teur priontaire, comme les banques, 
les compagnies d’assurances et les 
agences de crédit, pourrait se faire 
par autoreglementation. «Ainsi, a- 
joute la commission, chacun des 
grands secteurs développerait son 
propre code de comportement et de 
tenue de dossiers, dont un organis­
me public pourrait surveiller le res­
pect et l'applicatioa »

Compte tenu de l’intérêt qu'elle 
porte à la question et de l’expe- 
rience qu’elle en a acquise, la Com­
mission parlementaire de la culture 
suggère a l’Assemblée nationale 
qu’on lui confie le mandat de prépa­
rer des recommandations précises 
dans ce domaine a la fois complexe 
et délicat.

Dans son rapport de lüO pages.

la Commission de la culture a egale­
ment fait 22 autres recommanda­
tions visant à apporter des modifica­
tions ou à maintenir des articles 
actuels de la Loi d'accès a 
l’information.

Ainsi, elle recommande le 
maintien du double mandat de la 
Commission d’accès à I’informanon: 
celui de l’accès des citoyens aux do­
cuments publics et de la protection 
des renseignements personnels.

Elle se prononce sur le droit 
d’appel des decisions de la Commis­
sion d’accès à l’information en re­
commandant que les délais soierit 
raccourcis et les procedures simpli­
fiées afin de rendre ce droit d’appel 
moins coûteux pour le citoyen.

Elle accueille certaines me­
sures. tels le renforcement du secret 
professionnel, l’extension aux corps 
de securité internes de l’exemption 
prévue à l’article 28 de la loi concer­
nant les renseignements ayant des 
incidences sur radmimstration de la 
justice et la sécurité publique, la di-

OFFRE INCROYABLE 
D’OUVERTURE

ORDINATEUR PORTATIF 
TOSHIBA T1200
d une valeur de 
POUR SEULEMENT

3 995* .
Quantité limitée. Venez apprécier - 
sur place nos autres spéciaux, tout 
en profitant de nos services 
professionnels

ORDI+ 2700, Jean-Perrin, #100 
Québec (Centre Métrobec)

843-3346

vulgation par les forces policières 
du nom d'une personne impliquée 
dans un rapport d'evenement et, 
dans certaines limites, la divulgation 
du nom des témoins inscrit à ces 
rapports.

Cependant la commission par­
lementaire ne s’est pas senne capa­
ble de trancher sur une demande 
faite par la Federation profession­
nelles des journalistes et certains 
journaux concernant l’obligation 
pour les forces pobdètes de (fivul- 
guer aux journalistes les renseigne­
ments nominatifs sur les personnes 
impliquées dans des évevements 
couverts par les médias.

Tout en se montrant syinphati- 
que à cette demande des médias, la 
commission s’interroge cependant 
sur les limites de la liberté de presse 
et du droit du public à rinformation 
face au respect de la vie privée.

La commission rejetie egale­
ment les demandes d’exemption à 
la loi en faveur des comités de ges­
tion des risques et d apprédation de 
la qualité dans les hôpitaux, de 
même que les mémoires de delibe­
rations des comités de direction 
d’un organisme public autres que le 
conseil d'administration ou de ses 
membres dans l’exerdce de leurs 
fonctions.
Protection des deputes

Par ailleurs, la commission par­
lementaire recommande l’établisse­
ment d’un régime particulier en fa­
veur des deputes, regime copie sur 
celui créé par la loi ontarienne sur 
l’accès à l’information, entree en vi­
gueur en 1987.

D'après cette recommandation, 
le depute pourrait notamment avoir 
le droit aux renseignements person­
nels d’un de ses eledeurs. rensei­
gnements détenus par un oiganis- 
me public, si cet électeur lui signifie 
de façon explicite et par écrit son 
consentement à lui confier cette 
responsabilité •

CORRECTION
En page 8 de notre circulaire du 6 au 11 juin, les produits de la Fromagerie et 
de la Charcuterie ont été publiés aux mauvais prix. Veuillez prendre note 
des prix exacts.

Aujourd’hui, les Bégin, les Côté, les 
Tremblay et les Robert sont allés maga­
siner aux MiniMax. Ils y ont trouvé tout 
ce qu’ils voulaient... et plus encore.

Et vous, y êtes-vous allés?

Carrefour
Neufchàtel

4«05 Bout (Je l Auvergne 
Neufcfiltei OC

PE thANCH®’"
FROMAGE CHEDDAR DOUX
Juneau 
blanc ou jaune
S.OSIig

FROMAGE EN GRAINS
B«auce
7.89 kg

i
FROMAGE 
CAMPAGNARD
Vaudreuil 
Agropur
14.75 kg

FROMAGE EDAM
de I Hollande
14.29. kg

FROMAGE ST-PAULIN .4*/*

SALAMI DE PORC AU 
GRAINS DE POIVRE
Piliers
10.98 kg

àUltfANÇe’"
MORTADELLE 
TRANCHÉE
primo
8.58 kg

I PAIN DE POULET 
TRANCHÉ
Regai
a.Mkg

JAMBON CUIT 
TRANCHÉ
Swift Premium.
4.39 kg
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•
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27*5% de moins en mai dernier qu’en mai 67, au Québec
Forte chute du nombre de mises en chantier

I...................... 1*. rttanfwH- iiffirhant msDcctiwint^t Dai» la re»ai)n de Montreal.
eCbute dnunatique du nombre 

det mises en chantier au Quebec.

per Oie» ANGERS

en mai, en comparaison de l'annee 
demiere. En effet, la Société cana­
dienne d’hypotheques et de loge­
ment (SCrâ.) sipiaie, ce matin.

une diminution de 27.5 pour 100 
des mises en chantier par rapport 
a mai I9H7. Le pourcentage pour la 
région de Quebec est l^erement 
inferieur et s’établit a 24.5 pour 
100. alors qu’il atteint 22.2 pour 
100 pour la region de Montreal.

Selon la SCHU il y a eu 6.381

unîtes de logement mis en chantier 
en mat dernier, dans l’ensemble du 
Quebec, corure 8,801 au cours du 
même mois de l’an passe

La SCHL impute cette situation 
a la diminution de 38 8 pour lUO 
dans la constniction d’immeubles 
d'habitation (3.002 cette annee, 
4,643 en 87), «consequence de la

$1,5 million pour sensibiliser 
les touristes américains au 
problème des pluies acides

hausse generale des taux d'inoccu­
pation à travers la provinoe»

Par ailleurs, la nruse en chantier 
de logements urufamiliaux a baisse 
de 18.7 pour 100 3379 en mai der­
nier contre 4,158 en mai 87. Ce ni- 
lentcssement est attribuable, selon la 
SC'Hl, à la faiblesse de la demande 
combinée a un excédent de matson.-. 
invendues

Toutes les agglomérations ur­
baines ont subi une baisse des 
mises en chantier par comparaison 
avec l’an dernier Les regions de 
Sherbrooke et de Trois-Rivieres 
sont cependant les plus touchées 
par la décnoissaiKe des mises en

chantier, affichant respeclivvment 
des flèciuswments de 62 7 et 30 4 
pour 100 Les regions de Hull et de 
Chicoutimi sont les moins frappées 
avec des abaissements de 8.7 et 8.2 
pour 100

(Québec, pour sa paît, présente 
une diminution de 43 pour 100 des 
mises en chantier d'immeubles 
dliahitanon et de 4.9 pour 100 des 
maisons unifamiliales En effet, la 
.SCHL dénombre 296 immeubles 
d’habitation mis en chantier, en 
maL dans la Meille Capitale, par op­
position à 519 en mai 1987 Cite 
unifamiliaL le chiffre s’établit a 467, 
le mois dernier, contre 491, l’an 
passé

Dans la regkin de Montreal, 
pour la meme penode, les mwes en 
chantier d’immeubles d'habitation 
ont régressé de 213 pour lut), alors 
que l’on note un fléchissement de 
23 pour 100 concernant les mawons 
unifamiliales

Meme si le taux annuel ik'sai 
sonnalLse indique un leger redres.M' 
ment de la situation d’avnl a moi 
1988 avec une augmenUtion de 
5,000 mises en chantier dans l’en­
semble du territoire quebéexxs. l.t 
seul «axibgne que l'es données de­
meurent bien en-deçà du .sommet 
de 80,000 atteint à pareille date l’an 
dernier •

4Tom McMillan veut sensi­
biliser 10 millions d’Américains 
au problème des précipitations 
acides, cet été. D y consacrera 
$1,5 million. Depuis quatre ans, 
le Canada aura dépensé $3,5 
millioru pour les communica­
tions sur la pollution 
atmosphérique.

par Raymond GAGNÉ

La campagne publicitaire 
annoncée, hier, lors de confé­
rences de presse données simul­
tanément, l’une à Toronto, par le 
ministre canadien de l’Environ­
nement. et l’autre à Montréal, 
par le ministre d’État (Jeunesse, 
Conditionnement physique et 
Sport amateur), Jean Charest, 
sera menée à l’aide de pan­
neaux-rédames et des annonces 
à la radio et dans des revues.

Elle vise à rejoindre 10 mil­
lions de touristes américains.

Elle aidera également des 
organismes écologiques cana- 
dieas qui par des projets divers, 
tenteront d’influencer les Améri­
cains des grands centres 
urbains.

Les actions de sensibilisa­
tion antérieures ont déjà amené 
une importante portion de la po­
pulation des Etats-Unis à se faire 
une opinion sur les préapita- 
tions addes.

Selon les ministres fédéraux 
McMillan et Charest, un 
sondage d'opinion, réalisé en 
janvier 1988, indique que 89 
pour 100 des Américains inter­
rogés croient que les prédpita- 
tions acides ont des effets 
graves.

«C’est le moment ou ja­
mais. de dire M. Mcmillan, de 
redoubler d’efforts pour con­
vaincre le public américain qu’il 
faut lutter contre les prèdpita- 
tioas addes avant que ce pro­
blème ne prenne plus d’ampleur 
daas nos deux pays.»

On sait que le Canada 
cherche à obtenir que les États- 
Unis réduisent de 50 pour 100 
leurs émissions polluantes. Ce 
serait là l’équivalent des résul­
tats que vise le programme ca­
nadien de lutte contre les préd- 
pitations addes.

Le programme de commu­
nication lancé cet été se réalisera 
en grande partie dans l’Est du 
pays qui reçoit annuellement 84 
pour 100 des visiteurs améri­
cains qui entrent au Canada. Les 
régions de l’Est sont aussi la des­
tination probable, dit-on, des 
voyageurs qui proviennent des 
régions du centre américain 
d’où émane prindpaJement 50 
pour 100 de la pollution atmos­
phérique qui est à la source des 
prédpitations addes.#
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un outil indispensable pour simplifier 
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Si les députés passent juillet et août aux Communes
Le Sénat est prêt à siéger durant tout l’été

♦ OTTAU'A - n n’eM pas quev 
tioo pour le Sénat d'ajourner sa 
session durant l’ete pour bloquer 
la profoe&^ion des travaux de la 
Chambre des Communes si les de­
putes restent a leurs banquettes en 
juület et août

par PiefT9-Paul NOREAU

Cette assurance a ete donnée 
hier au SOLEIL par le leader adjoint 
de la majorité liberale a la Chambre 
haute, le sénateur Royce Fnih

Ce dernier a fait valoir qu’il 
avait déjà ete entendu que les séna­
teurs allaient poursuivre leurs tra­
vaux sur le dossier de libre-echange 
au OHjrs des pnx haines semaines, 
afin de tenir compte de l’echeance 
fixee au 31 décembre pour l'adop­
tion du projet de loi par le Parle­
ment ainadien

« .Soyez œrtaias que nous al- 
loas faire notre job » a insiste le sé­
nateur qui se trouvait aiasi à répli­
quer au ministre œaservateur Doug

Ijewis. .M. Lewis avait qualifie la 
veille de totalement irresponsable 
toute decision éventuelle des séna­
teurs de s'absenter durant l’ete si les 
élus des Communes demeuraient a 
leur poste

Une loi ne peut en effet être 
mise en vigueur saas avoir au préa­
lable reçu l'aval des sénateurs. Or. 
le gouvernement tient a voir adopter 
une dizaine de projets de loi avant la 
fin de la session en cours, notam­
ment ceux sur l'entente du lac

Mecch. sur les langues offiacUes et 
.sur la privatisation d’Air Canada 
Les coaservateurs désirent egale­
ment faire adopter la motion qui dé­
finira les paramétrés d’une éven­
tuelle loi sur l’avortement

Le gouvernement tunservateur 
propose en coaséquence que la ses­
sion parlementaire soit prolongée 
jusqu'au 9 septembre, alors qu’elle 
devrait se terminer le .30 juin. Il de­
mande également que les journées 
en Chambre soient prolongées jas-

La Factorerie de Tapis
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.ta'"-. . •y,"'
^ :v '
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ESTIVAL
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“SPLENDOR^CANADIAN II 
CLASSIC”

• un tapis Saxony pelucheux 
façonné

• fait à 100% de nylon 
filamenteux continu

• traité au SCOTCHGARD*^ pour 
résister aux taches et à la saleté

I I la v2
Une valeur de 17,99 S la ^

un luxueux tapis pelucheux 
durable
tapis RESISTACHE* certifié par 
Du Pont
certifié et garanti par Du Pont

Une valeur de 34,99 s la v2*+ >

• une moquette à mèches et à 
boucles, à motif discret de 
filigrane

• traité au SCOTCHGARD"' pour 
résister aux taches et à la 
saleté
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la v2
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SHIMMERING”
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LE PLUS GRAND SPECIAUSTE DE COUVRE-PLANCHERS AU CANADA.

5500 BOUL. DES GRADINS
622-1430

MAGASINEZ A DOMICILE SANS OBLIGATION. TÉLÉPHONEZ H DEMANDEZ UNE ESTIMATION GRATUIH À DOMICILE. 
HEURES D'OUVERTURE Ou lundi au mercredi de 9li00 A iBhOO Jeuffl et vendredi de 9lt001 ZlhOO Samedi de 9h00 A IThOO

qu'a 22h les lundis, mardii» et jeudis, 
plutôt que de se terminer a 18 
heures

l.a motion pour ce faire doit 
être discutée par les deputes aujour­
d’hui Les libéraux et les néo-demo- 
crates s’opposent avec vehemence a 
cette tentative de couper le conge

/ai Le gouvernement a selon 
mal organise son agenda De 

l avis de l'nppositioa il est inaccep­
table que le gouvernement cherche 
a corriger ses erreurs en pa.ssant 
outre a la reforme parlementaire qui 
a fixe à un calendrier precis les acti­
vités legislatives du parti au 
pouvoir •

Le ministère québécois de 
■’Environnement poursuit 
les Mines d’or Eldorado

wmmmmm

♦ DITARQLTT (PQ - Les Mi 
nés d’or Eldorado Inc. font l’objet 
de poursuites par le ministère de 
ITinvironnement du f.juébec, pour 
avoir entrepose de façon riégli- 
gente et à l’air libre 1,500 barils de 
trioxyde d'arsenic. Plusieurs de ces 
contenants fuient et déversent leur 
contenu dam l’environnement 

la compagnie a négligé de se 
conformer à deux ordonnances du 
ministère de l’Environnement 
émises en 1984 et 1986, lui ordon­
nant de cesser ses émissions pol­
luantes et d’entreposer .ses poisons 
de façon sécuritaire.

La compagnie minière de Dupar- 
quet, dans l’ouest de l’Abitibi, fait 
face à 23 chefs d’accusation et est 
passible d’amendes totalisant un 
maximum de $690,(X)0. Cette entre­
prise fait l’objet de remontrances de 
la part du ministère depuis 1981, et

ce dernier a entrepris des proce­
dures hier

La mine Eldorado est situee sur 
une eminence a une centaine de 
metres à peine du village de Dupiar- 
quet. .500 habitants, à .50 kilomètres 
au nord de Rouyn-Noranda.

\jd rapport de caracteri-sation du 
ministère de l'Environnement ré­
vèle que tous les prélèvements ef­
fectues ces derniers mots, tant sur la 
propnete minière que dans le villa­
ge, ont enregistré des depas.semenLs 
d'arsenic pouvant atteindre 1,200 
fois le critère maximal Les concen­
trations d'arsenic sont en certaias 
endroits 12,5.50 fois plus élevées que 
les taux qu'on tniuve naturellement 
daas la region

Chez, l’homme, ce poison cause 
des cancers de la peau et des os. des 
desordres nerveux des maladies 
cardiaques, et des cirrhoses •

5C<X/
CHARGÉES ET CHARGES DE COURS DE L UNIVERSITE LAVAL

ATTENTION
AFFICHAGE DES COURS POUR L’AUTOMNE 1988 

DU 3 AU 17 JUIN 1988 INCLUSIVEMENT
Pour informations supplémentaires, communiquez sans delai avec le 

Syndicat des chargées et chargés de cours de 
l’Université Laval à: 653-5432

VENTE de duvets
Couettes Housses Oreillers
en duvet pour duvet en duvet

à partir de à partir de à partir de
Jumeau 86$ 59$ standard 59$
Double 110$ 69$ “Queen” 69$
“Queen” 130$ 79$ “King” 89$
“King” 160$ 89$

QUALITE, GARANTIE, CONFORT
Livraison disponible, frais minimes

800-363-3533(s.<.si.aisi ou (514) 287-9276
Pourquoi payer le plein prix?

Achetez directement du manufacturier et économisez!

LES DUVETS UNGAVA
10, av. des Pins ouest, # 220, Montréal (Qué.)

CHOCS

TIOCR LEorrouj
** n»eTv»ix>

Motorisés à partir de

35 000.^
Transport optons et préparation en sus

CARAVANES 
CARON ^ .
division du Groupe Girardin

Service complet 
Neufs • Usagés

DRUMr,10NDVILLE
Route Trarscanâdienrfl 
Sortie 177 nord
(819)474-5540

NEUVILLE
Ajiorouie 40 
sortie 281 nord
(418) 876-3360

MONTRÉAL
1280. txxjl. Curé Labeié 
B/iinv Be
(514)437-5957

QUÉBEC
3955. bout He-ei 
A-oenne-Lore-e
(418) 872-0580
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Un père se suicide après avoir tué ses deux enfants

Horrible drame à Saint-Clément
♦ L'b honible drame a secoué en 
début de soiree hier U petite muni­
cipalité de Saint-Clément, à une

singtaine de kilometres au sud-est 
de Trois-Pistoles, alors qu'un père 
de famille de 47 ans s'est suicide

en se jetant en bas d'un pont après 
avoir pousse dans le vide scs ju­
meaux d'une dizaine d'an-

Baie-Comeau: incendie de 
forêt hors de contrôie

♦ L'incendie de forêt qui fait 
rage depuis lundi soir à 50 km au 
nord-ouest de Baie-Comeau était 
hors de contrôle hier. Les 90 
hommes dépêches sur place n'ont 
pas encore réussi à maîtriser les 
flammes qui, poussées par des 
vents d'environ OOkmli, ont ra­
vagé jusqu'à maintenant 800 hec­
tares de forêts.

par Normand PROVENCHER

Un porte-parole du système de 
coordination de la lutte contre les 
feux de forêt du ministère de l’Éner­
gie et des Ressources (MER), Rey- 
nald Carrier, a souligné que deux 
avions-citernes CL-215 et deux héli­
coptères ont oeuvré sans relâche 
hier afin de circonscrire le brasier. 
On croit que le sytème d’échappe­
ment d’une tronçonneuse serait à 
l’origine de ce sinistre.

Le mauvais temps prévu pour 
les deux prochains jours pourrait 
venir faciliter la tâche des « combat­
tants ». En effet, selon un responsa­
ble du service de météorologie de 
l’aéroport de (Québec, il existe 40 
pour 100 de probabilités que la ré­
gion de Baie-Comeau subisse des 
averses dispersées aujourd’hui et 
demain.

Les services du MER ont par 
ailleurs réussi à maîtriser hier l’au­
tre important incendie qui a ravagé

plus de 500 hectares de forêts à l'est 
de Chibougamau. Trente et un feux 
de forêts mineurs sevisseru cepen­
dant encore dans la province, sur 
des superficies totalisant 1,300 
hectares.

A cause des indices élevés d’in­
flammabilité, Québec maintient

doTK toujours l’interdiction d’allu­
mer des feux à del ouvert dans les 
secteurs de l’Outaouais, du Sague­
nay, du Lac Saint-Jean, de Chibou­
gamau, de l’Assomption-Mattawin. 
du Bas-Saint-Maurice, de Gouin et 
de Windigo (à l’ouest de la rivière 
Trenche).#

nées. Tous trois sont morts en tom- 
baoi sur des rochers de la rtvièiv 
Scenescoupe.

par Normaryd PROVENCHER

Selon les informations üvTees 
tard hier soir par la Sûrete du Que­
bec qui enquête sur cette tragédie, 
le c^dragenaire, un résidant de la 
région de Rnière-du-l/xip, aurait 
dessine ce sombre scenario à la 
suite d’une decision de la cour pré­
férant confier la garde de ses deux 
enfants à sa femme dont il avait di­
vorce récemment

L’individu aurait cependant ob­
tenu hier la garde de ses enfants et

il en aurait profite pour les condui­
re, vu la route 293. jusi^'au pont de 
Siaint-Clement qui enjambe la n- 
vTère Scenescoupe C'est à partir de 
la que le malheureux a deode de les 
tuer en les preopitaia en bas du 
pont, d'une hauteur d'environ 120 
pieds, puis, de mettre fin à ses jours 
de la même façon. Tous trois sont 
morts en atterrissant sur des ro­
chers de la nviêie dont le debit est 
plutôt faible à ce temps-ci de 
l’annee.

l.es enquêteurs de la Sûreté du 
Quebec ont préféré recouvrir les 
lorps de couvertures et de les re­
monter seulement ce matia étant

donne les difficultés que pouvaient 
présenter, à la brunante, une telle 
operation

L’identite des trois victimes de­
vrait être connue aujourd’hui

Cette affainr n’est pas sans rap­
peler un tragédie presque similaire 
survenue le 9 janvier, en Gaspesie 
Alfred O’Connor, 37 ans. avait alors 
lancé ses trois enfants dans les eaux 
glacées du golfe Saint Ijurent. à Ri- 
viêre-au-Renard, avant de se sui­
cider les plongeurs devaient repê­
cher le corps du père trois jours phis 
tard, macs les recherches pour re­
trouver les enfants, âges de 10. 5 et 
4 ans. devaient rester vaines •

Cin kiine CilU-t Cimon ^ , De A à Z
Micheline Cilkt Desmjms , , a . _ *Confier tous ses travaux à une 

entreprise prête à les planifier et â les réaliser entièrement.
Nos techniciens spécialisés (génie civil, architecture, horti­

culture) supervisent nos aménagements.
Tous nos plans sont conçus par des professionnels et réali­

sés par des paysagistes d’expérience.
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MERCEDES^ENZ PRÉSENTE 
UN NOUVEAU PROGRAMME 

DE LOCATION-BAIL 
FONDÉ SUR L’IDÉE QUE 

VOUS AVEZ AUTANT ENVIE 
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La presse visite une base 
US uitra-secrète en RFA

♦ MUTLANGKN, RFA (AFP. 
AP) - lies Fiats-l'nis onl «luvert 
hier pour la premiere foLs à la 
presse les grilles de la base ultra- 
secrete de Mutlangen, en RF A, ou 
v>nt stockées 40 fusees Pershing 11 
vouées a la destruction à la suite 
de l'accord sur les missiles nu* 
cleaires intermediaires (INF").

Huit j(xirs a peine apres le som­
met amencano-sovietique de Mos­
cou. ou ont ete échangés les lastru- 
ments de ratification du traite INF. 
2(Ki jüumalLstes, parmi lesquels de 
nombreux correspondants des pays

de l'FiSt, avaient été conviés a pren­
dre part a cette visite guidee

Dans cinq autobas à impenale 
barrés d’affiches publkntaires, les 
journalistes, cameramen et photo­
graphes ont eu droit a un « tour du 
pnipriétaire » avec de nombreases 
explications sur les installations de 
la base, située près de Stuttgart (sud 
de la RFA).

Ils ont pu easuite s approcher et 
observer .soas toutes les coutures 
deux missiles Pershing II, d une di­
zaine de metres de haut, l'un en 
position de lancement, l'autre ccxj-

Paris remettra le tiers de 
la dette de certains pays

♦ PARIS (AP, AIT)- la France 
remetlm un tiers de ses prêts aux 
pays les plus pauvres et invite les 
autres grandes pui-ssaines indus­
trielles à en faire autant

Ce projet ne s’appliquera pas aux 
pays en développement les plus en­
dettés, comme le Brésil ou le Mexi­
que. parte qu’iLs ne font pas partie 
des plus pauvres, bien que la France 
estime nécessaire de trouver des 
moyens de leur venir en aide.

De son côte, l’Allemagne de 
l'Ouest a annoncé hier (ju’elle re­
mettra l'equivalent de $60 millions 
Can sur la dette de cinq pays 
africaias

En octobre dernier, le Canada 
avait egalement applique une politi- 
(jue de remise de dettes à six pays 
africains du Commonwealth, et une 
pobtique similaire avait été décidée 
pour les pays africains d’expression 
française Cette demiere decision 
avait été pase au Sommet de (Re­
liée en septembre 1987.

Le president François Mitterrand 
a propose ce plan a ses partenaires 
du groupe des sept pays les plus 
industrialises (G7), qui propose no­
tamment d'annuler jusqu’au tiers de 
la dette garantie de ces pays.

La France appliquera cette meso- 
re « en tout état de cause », quel que 
que soit le résultat du sommet éco­

nomique de Toronto du 19 au 21 
juin prochains.

À Abidjan, le 2 juin dernier, de­
vant l’assemblée de la banque afri­
caine de développement, le secré- 
tciire américain au Trésor James 
Baker avait proposé un assouplisse­
ment des conditions de crédit en­
vers les nations les plus déshéritées, 
tout en rappelant son hostilité à un 
quelconque moratoire. (3ette initiati­
ve était apparue aux observateurs 
economiques et africains comme 
une tentative de contre-feu aux pn)- 
positions plas « radicales » atten­
dues du socialiste François 
Mitterrand

Dans une lettre envoyée lundi 
aux six chefs d’État ou de gouverne­
ment (États-Unis, Grande-Bretagne. 
Canada. RFA Japon, Italie) M. Mit­
terrand leur propose de « sortir de 
l’impasse actuelle » de l’endette­
ment des pays les plus pauvres.

Les pays pouvant bénéficier de 
ce plan doivent répondre aux trois 
critères retenus par les Sept lors du 
.sommet de Venise l’an dernier un 
revenu inferieur à $500 US par ha­
bitant. un endettement supérieur a 
.'JO pour 100 du PNB. et un effort de 
meilleure gestion des finances pu­
bliques, tel qu’il est retenu par le 
« club de Paris » qui réunit les 
créanciers publics des pays 
endettés.»

ché pour la démonstration du 
denxintage.

Les soldats, manuel d’instruc­
tions en main, ont patiemment ré­
pété les gestes du démontage de­
vant la presse en indiquant qu’il 
fallait une demi-joumee pour mettre 
l’engin en quatre pieces détachées, 
opération nécessaire pour le 
déplacer

les 40 Pershing II de Mutlangen 
continuent d’ètre continuellement 
déplacés « pour des raisons stratégi­
ques». Les opérations de démon­
tage commenceront dès septembre. 
Six mille soldats américains sont 
basés à Mutlangen et le resteront 
jusqu'à l’expiration du délai de 36 
mois prévu dans le traité pour le 
démontage des fusées.

L’accord sur les INF prévoit le 
démontage de 108 Pershing II dans 
trois bases américaines en Alle­
magne fédérale, Mutlangen, Heil- 
bronn et Neu-Ulm. En outre, l’ac­
cord concerne 24 Pershing II 
.stockés en réserve en RFA et 62 
.missiles de croisière déployés.

Le choix de la base de Mutlan­
gen a une signification symbolique. 
C’est là que s’étalent concentrées en 
1983 toutes les manife.stations paci­
fistes contre le déploiement des 
Pershing II en RFA Les forces de 
sécurité ouest-alemandes avaient 
procédé à des milliers d’arrestatioas 
et une centaine de manifestants 
avaient été condarrmés à des peines 
de prisoa

L’opération «portes ouvertes» 
américaine intervient quatre mois 
après une manifestation du même 
type organisée par les Soviétiques, 
en février dernier à Bischofswerda 
(RDA), dans une base de missiles 
SS-12.

D’autre part, le chef de la diplo­
matie soviétique. M. Edouard Che- 
vardnadze. a annonce hier a la tri­
bune des Nations unies la 
destruction « dans quelques jours » 
des premiers missiles nucléaires so­
viétiques à portée intermediaire #

Un caméraman de la télévtsion soviétique, Victor Agajev, filmait avec intérêt hier à la base de Mutlangen, en 
Allemagne de l’Ouest, pendant que des soldats américains travaillaient au dérrxjntage de missiles Pershirrg IL

Jesse Jackson peut influencer la 
suite de la campagne électorale

♦ WASFnNGTON (AFP) - Jesse 
Jackson, l’ex-militant des droits ci­
viques des Noirs à qui personne 
n’accordait il y a seulement quatre 
mois une chance de faire mieux 
que figurer, comme en 1984, dans 
la course à la présidence, se trouve 
désormais dans la position de pou­
voir influencer grandement la 
suite de la campagne.

Le pasteur baptiste se rendra le 
mois prochain à la convention d’A- 
ianta à la tète de plus de 1,000 délé­
gués -un quart du total- et nanti des 
.suffrages de 7 millions d’électeurs, 
ce qui fera de lui le premier caixli- 
dat noir à la présidence à avoir at­
teint un tel degré de représentati­
vité.

Certes, ü a été battu dans la cour­
se aux délégués par M. Michael Du­
kakis qui. au lendemain des der­
nières primaires, a fermement en 
main la majorité requise pour obte­
nir l’investiture du parti au premier 
tour du scrutin à la oonventioa

y
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Mais le gouverneur du Massa­
chusetts. .soudeux de mener un par­
ti uni a la bataille pour la Maison- 
Blanche, voudra éviter une 
convention houleuse et devra donc 
tenir compte de M. Jackson et de 
ses points de vue.

Sa première tâche délicate sera 
de choisir un co-lisoer. M. Jackson 
se livre depuis phisieuis jours à un 
jeu subtil en répétant inlassable­
ment qu'il avait «gagné le droit à 
être pris en consideration », tout en 
affirmant ne pas avoir encore dé­
cidé s’il accepterait l'offre 
éventuelle.
Le droit d'accepter

« J’ai gagné le droit d’accepter ou 
de refuser», a-t-il déclaré hier.

M. Dukakis convient que M. 
Jesse Jackson devra être pris en 
considération macs estime que « l’of­
fre de la vice-presidetKe n’est un dû 
pour personne».

Mais l’ambition de M. Jackson 
est probablement davantage d'in­
fluer sur les orientations politiques 
du Parti démocrate que d’étre can­
didat à la viœ-présidence. estiment 
les observateurs.

n a d’ailleurs clairement exprimé 
son intention de peser, au nom de 
ses électeurs, sur l’élaboration de la 
plateforme du parti qui sera adoptée 
à Atlanta

« Ce n’est pas seulement ce que 
je veux, a-t-il dit. je représente un 
electoral ».

M. Jackson a d’ores et déjà ré­
clamé un certain nombre de chan­
gements dans les règles internes du 
parti corKemant le déroulement des 
élections et leur équité et auxquels, 
selon lui, M. Dukakis est 
« sensible ».

En revanche, une deuxième exi­
gence clairement formulée par M 
Jesse Jaclcson et à laquelle ü semble 
tenir beaucoup, à savoir que l’Afri­
que du Sud soit désignée et traitée 
comme un État terroriste, risque 
d’étre beaucoup plus difficile à 
satisfaire.

Or, M. Jackson a déjà menacé 
d’aller à la bataille à la convention 
sur cette question si aucun accord 
n’était obtenu avant.

De tout cela. M. Dukakis ne .setir- 
ble guère s’émouvoir. Rappelant 
que lui et M. Jackson ne se sont 
jamais livrés à des attaques person­
nelles durant la campagne et que 
leurs relations sont des plus cor­
diales, U aflïrme que le Parti démo­
crate va se rendre au combat plus 
uni que jamais.

«D se peut que nous ayons un 
désaccord ou deux (...), une bataille 
ou deux à la convention mais je ne 
prévois pas de graves divisions dans 
notre piti», a-t-il déclaré. •

Un agent secret soviétique 
est passé à ia Jamaïque

♦ KINGSTON (AFP) - Un offi­
cier des services secrets soviéti­
ques s’est vu accorder l’asile politi­
que par la Jamaïque, a annoncé 
hier le ministre jamaïcain de la Sé- 
curité nationale, M. Errol 
Anderson.

L’offider, dont le nom et le rang 
n’ont pas été divulgués, a fait défec­
tion en fin d’année dernière, mais

l’administration du premier ministre 
Edward Seaga. ne l’avait pas annon­
cée pour « raisons de sécurité », se­
lon M. Andersoa

Le Soviétique a décidé de quitter 
son pays pour fuir le communisme 
et parce que sa femme, née en Ja­
maïque. se plaignait d'un certain ra­
cisme en URSS, a souligné M. 
Anderson.#

RABAIS DE 15 A 50%
MATELAS eZj ■
DAUPHIN

LA FABRIQUE DE TOUS REPOS 

Chamy, Oiétec, Ste-Foy, Chartestnurg
et partout au Québec /i »

LIQUIDATION
1988

Jeep. Eagle

SEULEMENT CHEZ

Le plus grand concessionnaire Jeep-Eagle de la Rive Sud

1279, Marie-Victorln, St-NIcolas QQI.OnRfl
(A seulement 10 minutes de Ste-Foy) UsJ I fcUwU

FACTURE + 4% = VOTRE PRIX*
Du 30 mal au 11 juin 

Ouvert le samedi 11 juin



Quebec. Le Soleil, jeudi 9 juin 1986 A-15

■ Marée noire en URSS- Moscou (afp) • une
immense couche de mazout recousTe une parue du lac Onega, dans 
le nord-ouest de l’URSS, a la suite d'une collision le 25 mai entre un 
paquebot et un pétrolier, a annoncé hier soir la television soviétique 
La maree noire s’étend sur des dizaines de kilomètres une centaine 
de tonnes de pnxluits petroLers s’eiant ecoulees dans ce lac situe 
dans les régions de Leningrad et de Vologda

■ France: pas de poison- paris cafp. ap) • Les
fruits recueillis mardi par la police dans une consigne de gare à Paris, 
dont un groupe anti-israeben avait indique qu’ils étaient empoi­
sonnes. ne conoennent en fait aucun produit toxique, a-t-on appns 
hier de source poliaere. Selon les experts de la police, un produit a 
bien ete injeae dans les fruits. D s’agit d’un produit à la coloration 
bleue « fugace ». precise-t-on. qui n’a pas été identifie. En avril der­
nier, la vente des pamplemousses avait ete suspendue 48 heures en 
Italie après une menace similaire lancee par une otganisanon incon­
nue. Il s’etait finalement avère que le produit injecte dans quelques 
pamplemousses n’etait que du bleu de méthylène inoffensif

■ « Moscou News » à Londres- londres
(AFP) - La revue Mosœu News a fait sa première appariüon hier 
dans les kiosques britanniques, résultat d’un accord entre le patron 
de presse Robert Maxwell (g^pe Mirmt) et le president de l'agence 
de presse Novosti. M. Valentin Faim. Le magazine soviétique, traduit 
en six langues, est vendu dans une centaine de pays. L’objectif de 
diffusion de Moscou Ne\^s est de 60,000 exemplaires sur le marché 
britanniqi'e. Le groupe de presse de M. Maxwell publie déjà une 
édition européenne de China Daily, journal de Chine populaire.

■ Il faut des passagers vivants- santa
ANA. Californie (AFP)- L’n juge de Santa Ana a condamne à $58 US 
d’amende un automobiliste qui avait cru pouvoir circuler sur une voie 
d’autoroute reservee aux véhiculés avec plusieurs passagers parce 
qu’il transportait quatre cadavres congelés dans sa camionnette. Ro­
bert Hanshew, 25 ans. chauffeur d’une compagnie de pompes funè­
bres, avait ete arrêté le 21 mars dernier sur une voie d’autoroute 
réservee à certaines heures de pointe aux véhicules transportant au 
moins deux passagers. Le juge a determine que les passagers doivent 
être vivants.

■ Hare Krishna à Moscou- Moscou (afp)-
La secte Hare Krishna a été officiellement enregistrée à Moscou et un 
document attestant cette «légalisation» vient d’être remis par les 
autorités municipales aux responsables du mouvement, a annoncé, 
hier, l’un de leurs porte-parole, M. Karen Saakian. M. Saakian a 
précisé que la secte avait déjà été informée officieusement de cette 
légalisation, intervenue le 20 mai, mais qu’elle attendait d'en recevoir 
une «preuve écrite». Le responsable a toutefois souligné que cet 
enregistrement ne le satisfaisait qu’en partie: il ne concerne en effet 
que la capitale soviétique.

■ À la recherche d’une urne- los An­
geles (AFP)- Une Américaine poursuit en justice la compagnie 
aerienne TU’A. l’accusant d’avoir perdu les cendres de son mari 
qu’elle avait ete obligee de faire voyager en soute plutôt qu’en cabine. 
« 11 est toujours porté disparu. Peut-on imaginer l’embarras et le 
chagrin causes par la perte — littéralement — de son mari? », a 
declare M. Marc Levine. avocat de Mme Dorothy Coughlin. 67 ans. 
L’ume contenant les cendres de M. Coughlin avait disparu en 1985 au 
cours d’un vol entre Los Angeles et Boston où le défunt avait émis le 
voeu d'étre inhume. L’ume n’a jamais été retrouvée
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La famine menace un million d’Ëthiopiens
♦ DJIBOITI (AFP) • L’inunobi- 

lisation de plusieurs milliers de 
tonnes d’aide alimentaire desti­
nées à l’Ethiopie, bkiquees depuis 
avril à Djibouti dans l’attente d’au­
torisations et de movens de trans­
port fait peser une menac'e de fa­
mine sur un million de personnes 
riaiw le nord du pays, a-t-on appris 
de sources occidentales.

Offerte par les Etats-Unis et, 
pour une pente part, par l’organisa­
tion humanitaire française Méde­
cins du Monde, cene aide reste im­
mobilisée sur place, les Ethiopiens 
n’ayant pas donne d’autonsaoons 
de survol de leur territoire. En outre.

le chemin de fer reliant Djiboun à 
Addis-Abeba est essenoellement uti­
lise en ce moment pour le transport 
de troupes en route pour les zones 
de combat du nord, selon des 
sources informées occidentales

Mais c’est l’ensemble de la distn- 
bunon de vivres aux populaoons du 
nord (Erythree et Tigre), victimes de 
la secheresse et de la guerre, qui 
préoccupé de nombreux Occiden­
taux, en particulier les Américains.

Selon le charge d’affaires amen- 
cain a Addis-Abeba, M. James 
Cheek, interroge à la fin de la se­
maine dernière, sur les 32 millions 
de personnes qui risquent à terme

d’avoir besoin de secours d’urgence 
dans cette region, un million pour­
raient être pnvees de toute aide si 
les combats se prolongent

L’n peu plus d’un million d’Ethio- 
piem du nord seront joints par les 
organisations operant sur place, la 
RRC (commission d’aide éthio­
pienne) et des représentants rebg- 
eux. surtout des cathobques, estime 
M Cheek. Un autre million de per­
sonnes pourraient être ravitaillées 
par des secours achemines dans les 
zones contrôlées par les rebelles via 
le Soudan. Le reste, pns entre deux 
feux, risque de se trouver prive de 
tout.

« Nous vTXilons avoir accès au 
nord, non pour faire la pobce, ce qui 
n’est pas notre rôle, mais pour pou- 
vw dire au Congrès et aux dorui- 
teurs que l’aide est bien distribuée ». 
souligne-t-il

Les Etats-Unis, qui se sont en 
gages à fournir à l’Ethiopie une aide 
alimentaire de 268.1XK) tonnes re 
présentant $125 milbons, se placent 
ainsi au premier rang des donateurs 
avec la CEE et l’Ul^S

« Les envois (amencains) d’Bvnl 
ont ete assures, le reste étant exami­
ne cas par ms », a precise le charge 
d’affaires amencain •
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Une liberté bien restreinte
Des policiers en armes ont fermé hier la place Tiananmen dans le centre de Beijing pour y empêcher la 
tenue d'un rassemblement d'etudiants universitaires favorables à une plus grande démocratie. Cette 
place, le symbole de la puissance en Chine, est habituellement encombrée de milliers de touristes et de 
promeneurs. Plus de 500 policiers ont participe à l'opération.

Afrique du 
renouer le
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Sud: il faut
dialoqueBBB

éJOHA.\\LSBtTlG (AFP. AP) 
• Une grevé generale de trois jours 
d’une partie de la population 
noire, la plus longue et l’une des 
plus suivies qu’ait connues l’Afri­
que du .Sud, s’est achevée hier 
alors que gouvememenL patronal 
et syndicats noirs essayaient de re­
nouer les fils du dialogue au sujet 
du projet de loi très controverse à 
l’origine directe de la grevé.

Les activistes ont qualifié cette 
grande manifestation de victoire sur 
les restrictions imposées par le gou­
vernement blanc d’Afrique du Sud.

Les employeurs, pour leur part, 
ont estimé que cette protestation de 
trois jours a coûté l’équivalent de 
.300 millions de doUcirs canadiens.

Ouvert samedi 
)usqu a 17h Du 
lundi au vendredi 
jusqu a 2th
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Cet arrêt de travail, parce que 
complètement illegal dans le cadre 
de l'etat d'urgence, constituait un 
défi ouvert au regime, bien que les 
syndicats noirs se soient bien gardes 
de donner jxibliquement une consi­
gne de « stayaway » (expression dé­
signant en Afnque du Sud ce genre 
de greve generale illegale).

Parallèlement, au moins 14 Noirs 
ont été tues et une quarantame 
blessés lundi et mardi au cours 
d'une vague d’inddents apparemm­
ent liés, directement ou indirecte­
ment, à la grève. 11 y a eu aussi 36 
arrestations.

Comme la veille, hier a vu une 
diminution du nombre des grévistes 
dans l’ensemble du pays par rapport 
à la journée précédente, avec un 
nombre accru de bus et de taxis en 
service. Le mouvement de grève 
s’est toutefois accentue dans cer­
tains endroits, notamment dans la 
province du Natal (sud-est du pays).

Sur l’ensemble des trois jours, le 
Natal est la region ou le «staya­
way » a été le plus suivi et les actes 
de violence les plus nombreux.

Tout au long des trois jours de 
grève et partout dtins le pays, les 
forces de l’ordre sont restées relati­
vement discrètes et les autorités 
gouvernementales n’ont fait prati­
quement aucune declaration publi­
que sur le sujet. Les employeurs ont 
toutefois menacé de réduire les ef­
fectifs de travail et d’avoir recours à 
la mécanisation si les grèves politi­
ques se poursuivent.

Les mineurs noirs n’ont toutefois 
tenu aucun compte de la grève et 
ont maintenu en fonctionnement 
quasi normal la principtile source de
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PROFITEZ DU LUXE D'UN OREILLER 
DE DUVET À m* POUR 
SEULEMENT 12,99 À 19,991
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OREILLERS QUAHRO 
DE BAYCREST
OUAHRO DE BAYCREST VOUS OFFRE LE CONFORT DU DUVET 
AUNE FRACTION DU PRIX. Comparez et vous verrez pourquoi 
Quattro est une si bonne affaire Comme le duvet, Quattro est doux et 
resilient, il garde longtemps son gonflement et sa forme. Comme le 
duvet. Quattro est étonnamment leger et frais; de plus, il est traité 
Sanitized pour conserver cette fraîcheur Quattro se regonfle et offre 
plusieurs choix de fermete
NORMAL Très moelleux, pour les gens qui dorment sur le dos ou sur 
le ventre Dim standard Ord 26$ 12,99 (iH.
Grandes dim Ord 32$ 15,99 CH.
FERME. Un oreiller plus ferme pour les gens qui dorment sur le côte 
Dim standard Ord 34$ 16.99CH. Grandes dim. Ord 40$19,99CH.

ET QUATTRO DE BAYCREST POSSEDE DEUX 
CARACTERISTIQUES MAJEURES QUE LE DUVET N’A PAS
Premièrement. Quattro est non aflergene au grand soulagement des 
allergiques Deuxièmement. Quattro est lavable et séchable à la 
machine parce qu'il est rempli d'une garniture 100% polyester Finis 
les nettoyages a sec' L'enveloppe est en percale tissee serree à 180 
fils, luxueusement douce et étonnamment durable 
ALORS. SI VOTRE OREILLER A PERDU SON GONFLEMENT ET SA 
FORME. PASSEZ VITE A LA BAIE ESSAYER LE QUAHRO DE 
BAYCREST! Et c'est l'occasion ou jamais, avec notre offre à moitié 
prix Unge Oe maison rjyon 601
'Basé sur le prix de vente d'oreillers garnis de duvet, dimensions 
standard comparables, vendus dans les magasins la Baie.
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HOUSSES D’OREILLER 
QUAHRO DE BAYCREST
LUXUEUSES HOUSSES D’OREILLERS EN PERCALE A 
160 FILS D'UNE MARQUE FIABLE 
Ces housses en percale 50% coton/50% polyester facile 
d'entretien et sans repassage aideront votre oreiller à 
conserver sa formie. Blanc Dim. STANDARD Ord 8$ 5,99 
CH. GRANDES dim Ord 9$ 6,99 CH.

Offre valable jusqu'à épuisement des stocks.

On peut se fier à la Baie pour de ia literie à bon prix

revenus de l’Etat. Les nunes produi­
sent 80 pour 100 des gains d’expor­
tation d’Afnque du Sud.

L’un des deux syndicats à l’orig- 
ne de ces «joumees d’action», le 
Congrès des syndicats sud-afncains 
(COSATIJ, principale confederation 
du pays), a estime le nombre des 
grévistes à 3 millions lundi et à 2.5 
le lendemain. De nombreux etu­
diants sont venus se jomdre aux 
manifestations. Aucun chiffre n’a 
été fourni de source indépendante.

Offre à l’étude

Dans un climat de décrispation 
sensible, les dirigeants du COSATU 
se sont réunis hier après-midi jxiur 
etudier l’offre du ministre de la 
Main-d’œuvre, M. Pietie du Plessis, 
qui avait mvite lundi les syndicats à 
lui faire connaitre leurs objections 
au texte de loi sur lequel porte la 
querelle, ainsi que leurs 
propositions.

Le projet de loi, qui a pour but de 
réglementer le droit de grève, a sus­
cite la colère des syndicats en raison 
de plusieurs clauses, notcimment 
l’interdiction des grèves de solida­
rité et la possibilité qu'aurait tout 
chef d’entreprise de poursuivre en 
justice un syndicat en cas de dom­
mages subis durant une grève 
illégale.

De fait, ces joumees étaient aussi 
destinées à protester contre l’inter­
diction virtuelle par le pouvoir, le 24 
février dernier, de 17 mouvements 
extra-parlementaires opfxisés à l’a­
partheid. Le même jour, le gouver­
nement avait interdit au COSATU 
d’exercer la moindre activité de na­
ture politique (comme par exemple 
l’organisation d’un «stayaway»).

Les chefs des Eglises ont appuyé 
ces trois jours de grève.

Cette grève a aussi précédé de 
quelques jours le deuxième anniver­
saire de l’état d’urgence, décrété le 
12 juin 1986, et d’une semaine ta 
greve de 24 heures qui marque cha­
que année l'une des dates les plus 
importantes du calendrier du mou­
vement nationaliste noir, l’anniver­
saire du déclenchement le 16 juin 
1976 des émeutes de Soweto.#

Moscou 
reprend 
ses critiques 
contre ie 
Pakistan

♦ NEW YORK (AFP, AP) ■ 
L’URSS a réaffirme hier qu’elle 
pourrait être amenee à examiner à 
nouveau le calendrier de retrait de 
ses troupes d’Afghanistan, en re­
doublant ses critiques contre le Pa­
kistan qu’elle accuse de violer les 
accords de Genève sur 
l’Afghanistan.

Pour sa part, le président pakis­
tanais Mohammed Zia ul-Haq a an­
nulé un voyage aux États-Unis pré­
vu pour la semaine prochaine à 
cause de la « situation intérieure » 
du Pakistan, a annoncé, hier, une 
source proche de la mission pakista­
naise aux Nations unies.

Le chef de l’État pakistanais de­
vait s’adresser, le 13 juin, à la ses­
sion spéciale de l’Assemblée géné­
rale de rONU sur le désarmement, 
puis se rendre à Washington pour 
un entretien avec le president Ro­
nald Reagan.

Le chef de la diplomatie soviéti­
que, M. Edouard Chevardnaze, ac­
tuellement à New York, a qualifié ce 
problème de «pressant et de très 
urgent» dans une lettre adressée 
hier au secrétaire général de l’ONU 
Javier Perez de Cuellar et rendue 
publique par la mission soviétique. 
Il a d’autre part accusé le Pakistan 
d’empécher la mise en vigueur des 
proc^ures de supervision et d’en- 
quéte sur l’application des accords 
de Geneve par l’ONU.

C’est la première fois, notent les 
observateurs, que M. Chevardnadze 
adresse une plainte officielle sur ces 
violations a M. Perez de Cuellar. Sa 
lettre fait également état de l’envoi 
auprès de la résistance en Afghanis­
tan depuis la signature des accords 
d’un instructeur français et de plu­
sieurs autres Américains et 
Pakistanais.

Au cours d’une conférence de 
presse à l’ONU, M. Vladimir Pe­
trovsky. vice-ministre des Affaires 
étrangères, a confirmé que son pays 
serait amené à revou’ le calendrier 
de retrait des forces soviétiques en 
cas de poursuite des violations 
pakistanaises.

Dans sa lettre adressée a M. Pe­
rez de Cuellar, M Chevardnadze 
s’e.st montré beaucoup plus precis. R 
a affirme que l'URSS était de plus 
en plus convaincue que le Pakistan 
avait choisi «des le premier jour 
d'entree en vigueur des accords la 
voie des violatioas grossières de ses 
obligatioas » •
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Selon des Palestiniens de retour d’Amman

Le roi Hussein couperait tout iien ia Cisjordanie
eALGER (AFP, AP)- Le roi 

Hussein de Jordanie s’apprête à 
couper tous ses liens avec la Cis­
jordanie et l’annoncera pendant le 
sommet arabe d’Alger, ont afRrmê 
hier des Palestiniens de retour 
d’Ammaa

Le souverain hachémite pronon­
cerait prochainement, selon ces

sources, la dissolution du Parlement 
jordanien qui compte 30 députes 
palestiniens de Cisjordanie, la sup­
pression de l’aide economique aux 
murudpalités et l’arrêt du verse­
ment des salaires aux quelque 
18,000 fonctionnaires palestiniens 
de œ territoire payés par Amman D 
créerait en outre dê postes-fron- 
tiere traditionnels sur le Jourdain.
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Le colonel Kadhafi a décidé de porter un gant blanc à la main droite 
afin d’éviter un contact trop direct avec certains dirigeants arabes. Des 
responsables de la délégation libyenne ont expliqué que ce gant permet­
tait au chef d’État libyen « d’éviter d’entrer en coiitact avec une main qui 
a serré celle de Shimon Peres », le ministre israélien des Affaires étran­
gères. Le roi Hassan II du Maroc avait rencontré en juillet 1986 M. 
Shimon Peres, qui était à l’époque premier ministre...

Les intentions prêtées au souve­
rain hachémite ont suscite certaines 
reactions de colère au sein de la 
population palestinienne des terri­
toires, notent les observateurs.

Si cette série de mesures venait à 
être appliquée par Amman, rxitent 
les observateurs, il en résulterait de 
sérieux problèmes pour les Palesti­
niens des territoires occupés, déjà 
très isolés et dont la situation écono­
mique est étroitement liée à la 
Jordanie

Les Israéliens seraient également 
affectés par une telle décision qui 
écarterait définitivement l’option 
jordanienne, c’est-à-dire la possi­
bilité d’un règlement de la question 
palestinienne par une association de 
la Cisjordanie avec le royaume ha­
chémite, l'une des solutions envisa­
gées aujourd'hui par de nombreux 
responsables israéliens.

Invitation de Hussein
Par ailleurs, le roi Hussein a invi­

té les États arabes à ne pas fermer 
la porte devant les efforts de paix, 
mais soucieux de ne pas jouer les 
trouble-fêtes dans œ sommet des­
tiné à soutenir la révolte des Palesti­
niens de Cisjordanie et de Gaza, il a 
assuré qu’il se plierait aux décisions 
de ses pairs.

Dans un discours prononcé au 
cours de la première séance à huis 
clos de la conférence, le roi, hôte du 
précédent sommet arabe qui avait 
relégué au second plan le problème 
palestinien au profit de la guerre 
irako-iranienne, s’est livré à un véri­
table plaidoyer de la politique du 
trône hachémite. fl s’est également 
employé à « dissiper les suspicions » 
sur les visées du Royaume à l’égard 
des Palestiniens et des territoires oc­
cupés par Israel depuis 21 ans, dont 
la Cisjordanie était auparavant sous 
souveraineté jordanienne. « La Jor­
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danie n’a aucutre ambition sur la 
moindre parcelle de la terre de 
Palestine».

Déclaratlona fracaaaant**
De son côté, le chef de l'État li­

byen, le colonel Kadhafi a soulevé 
les protestations hier quand il a ac­

cusé des dirigeants arabes qu’il n’a 
pas identifiés d'être des • laquais de 
i'impenalisme. » Des participants au 
sommet ont révélé que la seance 
d’hier aN’ait été « orageuse », mais il 
a été unpossible d’obtenir plus de 
détails sur cette dedaration Cer­
taines sources ont toutefois laisse

entendre que pour Kadhafi, ces • la- 
quacs» se consacrent à miner la 
cause arabe La veille. Kadhafi avait 
declare à l'agence bbyenne JANA 
que certains dirigeants arabes 
avaient reçu « du departement d’E­
tat américain des directives ex- 
pliates» #
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sur tous les vêtements pour hommes

* sauf sur chemises, cravates, bas et ceintures

débutant le 9 juin à 9h30
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Place Laurier, 2e étage, corridor entre Zellers et La Baie

du coeur.

L’ample peignoir en moelleux coton éponge dans 
lequel il pourra s'envelopper.

Blanc. 150 $. Ou optei pour les lignes pures du kimono en crépon de coton. 
Blanc rayé bleu, 80 $. Deux exclusivités H. R. en pur coton.

La fête des Pères est le dimanche 19 luin.
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Ensemble Relaxation
Sofa, fauteuil, causeuse avec repose-pied inclinables, velours de qualité 100% acrylique. Choix de couleurs.
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